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Mo N S I E U R , 

J E prends la l iberté de vous offrir un o u ­

vrage pour lequel vos conseils m'auroient été 

d'une grande utilité : la tâche que j'ai prise 

de présenter dans un ordre géologique les di­

verses roches décrites dans l'excellente Clas­

sification que vous en avez d o n n é e , offroit 

beaucoup de difficultés. Je sens l'imperfection 

de ce Tableau : ce n'est plutôt qu'une ébau­

che ; mais s i , malgré la foiblesse de son exé­

cu t ion , il peut ne pas être tout-à-fait inutile 



à ceux qui étudient la science que vous ho­

norez par vos talens •, s'il renferme quelques 

parties dignes de votre approbat ion, je serai 

amplement dédommagé des soins qu'il m'a 

coûté. 

Paris} le ao décembre 1827. 

J. J. N. H O O T . 



TABLEAU 
G É O L O G I Q U E 

D E S R O C H E S , 

CONSIDÉRÉES SOUS LE RAPPORT DES TERRAINS OU 

DES FORMATIONS QU'ELLES CONSTITUENT , ET 

CLASSÉES D'APRÈS LEUR ORDRE DE SUPERPO­

SITION OU DE SUCCESSION. 

ON comprend fous la dénomination de roches , 
les fubftances minérales qui formant des dé­
pôts , des couches, ou des maffes plus ou moins 
eonfidérables, compofent la croûte o u , fi ron 
veut, l'épiderme de notre planète. Les roches 
font fïmples ou compofées, homogènes ou hé­
térogènes, fuivant qu'elles font formées d'une 
ou de plufïeurs fubftances. Leur groupement fous 
ce rapport, & tout ce qui forme l'enfemble de 
leurs caraftères extérieurs, qui font les princi­
pales bafes que puiffe employer le minéralogifte 
pour les claffer , ne font utiles au géologifte que 
pour les reconnoitre ; ils ne peuvent fervir à leur 
aûïgner la place ou le niveau qu'elles occupent 
dans l'ordre de leur formation; en un m o t , le 
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minéralogifte s'occupe de la defcription des ro­
ches , & le géologifte de leur hiftoire. 

En traitant les roches fous le rapport géolo­
gique, notre intention n'eft pas d'eflayer une nou­
velle claflîfication , mais feulement de rappeler 
rapidement les principales fubftances qui les com-
pofent, celles qui s'y trouvent réunies acciden­
tellement, les minéraux qui y forment des malles 
ou des filons, & les couches de roches fubor-
données à des roches principales. 

En parlant de celles qui contiennent des débris 
organiques , nous aurons foin d'indiquer les prin­
cipaux genres d'animaux ou de végétaux dont 
elles recèlent les traces ou tes reftes plus ou 
moins complets. 

La géognofie , fcience qui eft cultivée en 
France , en Allemagne & en Angleterre , avec 
autant de zèle que de fuccès, donne tous les 
jours lieu , dans ces divers pays, à des travaux ou 
à des publications dans lefquelles les auteurs ne 
fe montrent point d'accord dans la nomenclature 
qu'ils adoptent; il en réfulte des inconvénient 
que nous avons eu occafion d'apprécier, en cher­
chant à rapporter, d'après les caractères qu'en 
donnent les obfervateurs, à des efpèces minéra-
logiques , des roches qui occupent fouvent une 
place importante dans certaines localités. Nous 
avons donc cru devoir effayer de n'employer, 
autant que polîible, dans le tableau fuivant, que 
la nomenclature adoptée dans le dernier travail 
de M. Al. Brongniart fur la claiTification minéra-
logique des roches. Nous n'efpérons pas avoir 



entièrement réufïi dans une appréciation qui exi­
gerait au moins l'infpedtion des échantillons; 
auffi aurons-nous plus d'une fois occafion de 
douter de l'efpèce ou de la variété auxquelles 
quelques-unes doivent être rapportées. 

Dans les clarifications géologiques, on eft 
dans l'ufage de partager les roches en divers 
groupes , fous les noms de terrain & de formation. 
Plufieurs formations conflituent un terrain : de là 
eft refaite la néceflité de reconnoitre & d'ad­
mettre divers terrains repréfentant autant de 
grandes époques diftindtes; on les défigne fous les 

noms de primitifs, d'intermédiaires , de fecondaires, 
de tertiaires. Nous aurions peut être dû conferver 
ces dénominations devenues cîaflîques, comme 
nous l'avons fait dans notre travail fur la dif-
tribution géologique des ojfemens fojfiles, mais 
depuis long-temps on a reconnu l'inexaûitude de 
ces dénominations, qui pourroient faire croire à 
priori que le noyau terreftre qui fupporte les gra­
nites, & toutes les roches qui appartiennent aux 
terrains primitifs, eft également granitique. 

Les différentes parties vifibles de l'écorce 
de notre Globe forment une épaiffeur fi peu 
confidérable, en raifon de fa mafie, que nous ne 
pouvons, par l 'extérieur, avoir aucune idée rai -
fonnable du noyau terreftre , & cependant cell à 
ce noyau feulement que devroit être réfervée la 
dénomination de primitif. D'un autre côté la 
nature, qui ne connoît ni genres ni efpèces, nous 
offre une fi grande variété de nuances dans fes 
produits, que l'on pourroit contefter les diftinc-
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tiens & Its limites que l'on a choifies pour dé­
terminer les differens terrains admis. Il en efi de 
même pour-les formations, on n'eft point d'ac­
cord fur les principes à adopter pour les limiter; 
l'indépendance de quelques-unes de celles qui 
occupent une place importante dans Penfemble 
générale de l'enveloppe du Globe a été plulîeurs 
fois conteftée. C'eft donc pour éviter une partie 
de ces inconvéniens que nous n'emploierons pas 
les expreffions de primitives , à''intermédiaires, de 
fecondaires, de tertiaires , confacrées dans le lan­
gage feientifique ; c'eft à l'un de nos favans les 
plus difiingués à remplacer cette nomenclature, 
en quelque forte inexa&e , par des défignations 
plus précifes; mais, en attendant un travail auffi 
utile pour l'étude de la géologie, on nous par­
donnera d'avoir eflayé de difpofer, dans un ordre 
particulier, toutes les roches comprifes dans la 
claffification minéralogique de M. Brongniart & 
quelques-unes de celles que les Anglais, les Al­
lemands, M. de Humboldt, & d'autres obferva-
teurs, ont mentionnées comme efpèces ou variétés 
géologiques. 

Quoique notre intention ne foit pas de décrire 
ces groupes da roches appelées formations & ter­
rains , & que nous nous foyons feulement pro-
pofé de traiter chaque roche confédérée d'une 
manière ifolée , nous avons fenti la néceffité de 
les circon'erire, en quelque forte, dans une férié 
décadrés qui nous permiffent de préfenter le re­
tour de certaines roches plus ou moins femblables 
à des époques différentes. En conféquence , nous 



les plaçons dans deux grandes claffes , dont l'une 
fupporte l'autre. La première comprend celles 
qui ne renferment jamais de débris organiques, 
& que l'on doit conféquemment regarder comme 
antérieures aux animaux & aux végétaux : c'eft 
celle des terrains que nous appelons, pour cette 
raifon, prosaïques (nçe, avant, Z-ai, la vie) .La fé­
conde, dont les plus anciennes roches contiennent 
des débris organiques, eft celle des terrains que 
nous nommons métaicïques ((.UTU , après, Çav , la 
vie) ou pcfiérieurs aux êtres organifés ; cette clafle 

fera fubdivifée en terrains de fédimens inférieurs, 
moyens & fupérieurs, en attérijfmens &en alluvions 

anciennes & modernes. 

Quant aux terrains qui portent l'empreinte de 
l'adtion du feu, nous les féparons entièrement 
des autres , parce que fortis des entrailles de la 
ter re , leurs dépôts ont fouvent, à la même 
époque, recouvert des terrains différens. 

On nous pardonnera fi nous employons les ex-
prefllons de premier, fécond, troîfïcme dépôts, Iorf-
que nous voudrons défigner des roches qui ont 
quelqu'analogie & qui reparoiffer.t plufieurs fois 
dans la divifion à laquelle elles appartiennent, 
nous avons cru par-là pouvoir nous faire plus faci­
lement comprendre. C'eft dans le même but que 
nous nous fervirons d'une férié de lettres majuf-
cules, lorfque nous voudrons défigner des dé­
pôts parallèles , & d'un aftérifque lorfque nous 
voudrons indiquer les roches fubordonnées. 



TERRAINS PR0Z0ÏQIJES OU ANTÉRIEURS AUX 

ETRES ORGANISÉS. 

Premier dépôt criftaliin. 

§. i c r . GRANITE COMMUN. Les fubftances qui 

entrent comme parties effentielles dans la com-
pofition de cette roche, font le feldfpath , le 
quarti & le mica, fouvent tellement mélangées, 
qu'il eft impoflible de déterminer quelle eft celle 
qui domine. La texture du granite eft toujours 
grenue ; fa couleur eft le griiâtre, le rofâtre, 
quelquefois le brunâtre ou le rougêâtre, diver-
fement nuancés. 

Cette roche contient accidentellement un 
grand nombre de fubftances, telles que l'émé-
raude, l'aigue-marine (monts Ourals en Sibérie. 
— Environs deNanteSj d'Alençon , de Limoges 
en France); le zircon, la topaze, le corindon, 
l'épidote (New-Jerfey aux Etats-Unis.—Pyré­
nées) ; le grenat, la tourmaline (Pyrénées. — En­
virons de Dublin en Irlande. — Forêt de Dart­
moor en Angleterre); l'amphibole (Pyrénées.' — 
Haute Egypte. — Cataractes de l'Orénoque. — 
Montagnes de la Parime ) ; le diilhène , le cri-
phane , la préhnite (Pyrénées); le quarti hyalin 
(New-Jerfey); la paranthine (Pyrénées. — En­
virons de Penig en Saxe) ; la lépidolithe (Ro-
fena en Moravie ) ; la chaux iîuatée ( Geyer en 
Saxe) ; la chaux phofphatée & la chaux carbona-
tée bruniflante (Schneeberg. — Johan-Georgen-
ftadt en Saxe , dans l'Erz-Gebirge ) . 



Le granite eft peu abondant en métaux ; cepen­
dant il renferme quelquefois en veines & en fi­
lons le fer oxidulé (montagnes du Hartz) ; le fer 
fulfnré, le fer oligifte, le fer carburé plomba­
gine & le zinc fulfuré (KrageroëenNorwège , & 
diverfes localités des Pyrénées) ; l'argent natif & 
l'argent fulfuré (Konsberg en Norwège); enfin, 
l'étain & quelquefois l'urane (en Saxe, en France 
& en Angleterre). 

Cette roche préfente rarement de véritables 
ftratifications, mais elle eft toujours divifée de 
haut en bas par de grandes fiflfures ou déchirures 
plus ou moins irrégulières. Elle conftitue devaftes 
terrains indépendans^ des chaînes de montagnes 
& des plateaux d'une grande étendue. 

Le granite eft une roche ordinairement fort 
dure , cependant plufieurs efpèces fe déccm-
pofent plus ou moins facilement par l'action de 
l'atmofphère ; c'eft même à cette décomposition 
que les montagnes granitiques doivent leur af-
pe£t pittorefque. La diverfité de leurs formes 
étonne l'œil de celui qui parcourt pour la pre­
mière fois ces hautes chaînes de montagnes. 
Tantôt elles font efcarpées & leurs fommets fe 
terminent en pointe ; leurs flancs, privés de vé­
gétaux , n'offrent que de grandes mafies qui fa­
tiguent l'œil par leur nudité; fonvent d'énormes 
dépôts de glace ou de neige couronnent leur 
cime; quelquefois terminées par des fommités 
qui repréfentent des pyramides droites ou des 
pyramides qui paroiflent être pofées fur leur 
fommet ; d'autres fois furmontées d'aiguilles élan-



cëes ou de piliers maffifs , elles femblent menacer 
de leur chute l'explorateur qui les examine. A 
chaque pas qu'il fait, il n'aperçoit que des parties 
faillantes , qui fupportent des groupes de roches 
amoncelées , que l'on prendroit pour des débris 
de cimes plus confidérables que le temps a 
renverfées. Leurs flancs efcarpés font déchirés 
perpendiculairement, de quelque côté qu'on les 
examiné. 

Ces montagnes préfentent des vallées profondes 
parfemées de rochers brifés, dont les angles font 
aigus, ou des maffes arrondies. Ces gorges & 
ces vallées paroiffent d'autant plus profondes, 
qu'elles font ordinairement étroites & qu'elles 
offrent des pentes rapides; elles font tellement 
nombreufes, qu'elles femblent couper les chaînes 
de,montagnes dans toutes fortes de directions. 

La plupart des fragmens de roche , fouvent 
d'un volume énorme, qui s'élèvent fur les fom-
mets granitiques ou qui encombrent les vallées, 
ne font jamais dans leur pofition naturelle ; t ou t , 
dans leur forme, annonce un déplacement violent 

quelquefois un tranfport lointain. Ces maffes , 
groupées de la manière la plus bizarre, forment 
quelquefois des paffages fouterrains ou des ca­
vernes profondes (Riefen-Gebirge). 

Ainfï que plufieurs géognoftes l'ont remarqué, 
les montagnes granitiques d'une médiocre hau­
teur offrent des contours moins heurtés que les 
chaînes d'une grande élévation; elles préfentent 
alors le fingulier afpeâ: de montagnes ifolées qui 
fe fuccèdent à mefure qu'on avance fur leurs 



pentes efcarpées. Ces montagnes fe terminent 
prefque toujours par de vaftes plateaux, & leurs 
flancs font couverts de la plus riche végétation. 
Dans la chaîne que nous venons de citer, on re­
marque plufieurs élévations qui métitent plutôt le 
nom de collines que celui de montagnes ; leurs 
contours paroiflent être arrondis ; quelquefois 
elles font dépourvues de débris de roches ; leurs 
fommets font plus ou moins unis ; leur pente plus 
ou moins rapide, leurs vallées plus ou moins 
profondes. 

Dans la plupart des chaînes qu'il conftitue , il 
eft rare que le granite conferve , fur une longueur 
un peu importante, la même proportion dans fes 
parties conftituantes, ou la même texture. Son 
grain varie toujours de grofleur. 

M. de Leonhard, profefleur à Heidelberg, fait 
remarquer (Ckarakteriftik der Felfarten) que dans 
plufieurs contrées, & particulièrement dans la 
vallée du Duero en Portugal, les montagnes gra­
nitiques préfen.tent un afpecl: différent felon la 
ftruchire de la roche. Ainfi, le granite commun ou 
à gros grains , conilitue celles dont les croupes 
font arrondies & d'une médiocre hauteur; tandis 
que celles qui préfentent des efcarpemens, des 
flancs déchirés & de grandes inégalités, font for­
mées d'un granite à petits grains, dont il fera 
fait mention ci-après fous le nom de' granite por--
phyroïde ou de protcgyne, comme faifant partie du 

fécond déjrôt crijlullin. 

M. de Humboldt {Ejfai géognoflique fur le gifmcnt 

des roches dans les deux hémifpheres) a remarqué, 



dans diverfes contrées, que le granite le plus 
dépourvu de ftratifications, le plus riche en 
quartz, & le moins abondant en mica, paroiflbit 
être le plus ancien. Nous fommes portés à ad­
mettre cette règle , qui s'accorde parfaitement 
avec quelques obfervations que nous avons été 
à portée de faire, & dont nous développerons 
ci-après les conféquences. 

ce Dans les hautes chaînes de montagnes (dans 
» les Alpes de la Suiflé & dans la cordillère des 
» Andes, entre Loxa & Zaulaca), dit M. de 
» Humboldt , le granite, par l'abondance & la 
» direction des feuillets de mica, tend à devenir 
» lamelleux; tandis que les granites qui percent 
*> la terre végétale dans les plaines, préfentent 
" généralement parleur texture, plus uniforme-
» ment grenue, un contraire plus marqué avec le 
» gneifs. " 

* Pêtrofilex. La variété fijfile (Klingftein. — Pho-

nelite) paroît être placée immédiatement fur le 
granite ( bords du Rio Magdalena ) . 

§. X. GRANITE & GNEISS, alternant enfemble. 

M. de Raumer a reconnu cette formation, admife 
par M. de Humboldt. Les deux localités où elle 
eft le plus viable, font la chaîne du Riefen-Ge-
birge, fur la frontière feptentrionale de la Bohême 
& les environs du Rio-Bamba dans le royaume de 
Quito. 

Cette formation, compofée de couches de 
granite & de gneifs, qui alternent les unes avec 
les autres, repofe fur le granite commun. 

Les roches dont les couches lui font fubordon-



néesj fontj fuivant M. de Humboldt, les mi-
cafchiftes, dont plufieurs dépôts renferment du 
calcaire grenu ; les fchiftes avec amphibole &c 
chlorite; enfin, les lepcynites (weiftein). 

§ . 5 . EUTUTE SCHISTOÏDE. ( Granulite de Leon-

hard. — Weiftein de Humboldt.) Cette roche 
eft compofée principalement de feldfpath com­
pacte, dans lequel fe trouvent mêlées d'autres 
fubftances, telles que le mica (environs de 
Lœbenhein, de Taura , de Penig en Saxe); 
l'amphibole (le Puy-en-Velay. —Dietenfdorf en 
Saxe); la tourmaline, le difthène & le quartz. 
(Laugenberg en Saxe); enfin, le grenat, comme 
on le remarque dans les cailloux roulés que 
charie l 'Inn, près Braunau en Autriche. 

, L 'euri te , fuivant M. de Humboldt, repofe fur 
le granite ancien dans quelques parties de l'Alle­
magne ; quelquefois elle eft recouverte de gneifs 
& d'autres fois demicafehifte à Hartha ou aux en­
virons d'Hermfdorf. En Saxe, M. Raumer a re­
connu qu'elle conftitue une formation indépen­
dante antérieure au gneifs. Ces motifs nous ont 
décidé à lui donner une place à côté du granite 
commun , quoique dans plufieurs localités on ait 
remarqué une roche femblable, difpofée par 
couches dans le gneifs. 

Diverfes roches forment des couches dans le 
granite, telles font hfyénice & VkyalomiBe. 

* Syénite. M. de Humboldt, ainfi que plufieurs 
autres géognoftes , ont rapporté différences fyé-
nites à la formation granitique. Dans fon Traité de 
géognofîe, M. d'Aubuiffon de Voifins la claffe aufli 



dans le même terrain; enfin, c'eft encore à la 
formation granitique que M. A. Boué, dans fon 
Ejfai géologique fur l'Ecojfe, rapporte les fyénites 
de l'Île d'Arran & de Pomona, ainfi que celle de 
la montagne de Coriarkh, qui offre un mélange 
d'amphibole & de mica avec très-peu de feld-
fpath : caractère qui fert à la diftinguer de celles 
dont nous venons de parler. Cette roche ren­
ferme le titane filiceo-calcaire. « Cette maffe 
» confidérable, dit M. Boué, qu'on revoit deux 
» fois fur la route de Garviemôre à Coriarkh, au 
3 3 milieu de micafchiftes traverfés de larges filons 
' 3 granitoïdes, & qui eft peut.être en liaifon avec 
» les roches granitiques fïtuées entre le lac Spey 
3 3 & la fource de la Roy, paroît s'éloigner déjà 
33 beaucoup des véritables granites écoffais, mal-
33 gré que toutes les roches fchifteufes & feld-
33 fpathiques de la montagne de Coriarich lut 
33 foient probablement fuperpofées. Seroit-il pof-
>3 fible que ce ne fût qu'un grand amas ? 

» 3 En feroit-il de même de cette maffe près de 
33 Cairndow, compofée de granite fyénitique à 
33 feldfpath blanchâtre & à grains de moyenne 
3 3 groffeur, & contenant du titane filiceo-cal-
3> caire? Du moins, tout ce qu'on peut y voir , 
3 3 c'eft qu'elle eft entourée de micafchifte grena-
33 tifère, dont le mica a une tendance à paffer au 
3 3 talc. =3 

* llyalomiiîe de Brongniart (greifen de Wer­
ner ) . Cette roche eft la principale de celles qui 
fe trouvent fubordonnées au granite. Elle eft 
compofée effentiellement de quartz & de mica 



mélangés. Sa ftrafture eft tantôt grenue, d'autres 
fois fchifleufe : ce qui a engagé M. Brongniart à 
en faire deux efpèces. 

i ° . HyalomiBe granitoïde. Facile à diftinguer 
par fa pâte mafîive & par les petites parcelles de 
mica qu'elle renferme. 

i°. HyalomiBe fckifioïde. Qui doit fon nom à fa 

ftrufture qui pafle à la ftruéture fchifleufe, & 
q u i , fuivant M. Brongniart, diffère des niica-
fckiftes parce que le quartz y domine & que le 
mica n'y eft point continu. 

Ces deux variétés de la même roche contien­
nent quelquefois du feldfpath, de l'amphibole & 
des métaux, foit en filons , foit difféminés, tels 
que l'étain oxidé (Zinnwald en Bohême. — Piriac 
près Nantes)} le fchéelin ferruginé (Vauldry, 
près Limoges); enfin, le fer arfenical. 

L'hyalomifSe préfente des traces de ftratifica-
tions , qui font plusvifibles, dit M. Brongniart, 
dans la variété fckifioïde que dans la granitoïdc. 
Elle forme quelquefois des mafles considérables , 
& même, fuivant M. de Bonnard, des mon­
tagnes entières. 

M. Brongniart rapporte à la même roche l'ita-
columhe & le grès flexible, qui fe trouvent au 

Bréfil. Sous le rapport minéralogique ce rappro­
chement peut être admis; mais, fous le rapport 
géologique, nous penfons , avec M. de Hum­
boldt , que ces deux dernières roches doivent en 
êtte féparées, parce qu'elles ne font point fubor-
données au granite. 



Premier drpôi fchifieux, 

§. 4. GNEISS. Effentiellement compofée de 
paillettes de mica & de feldfpath en lames ou en 
grains , cette roche a été divifée par M ; Al. 
Brongniart en cinq variétés, dont nous allons 
rapporter, d'après lui, les principaux caractères. 

1 ° . Gneifs commun. C'eft celui qui ne contient 
que le feldfpath & le mica, & quelquefois une 
très-petite quantité de quartz. (Vallée de Cha-
mouny. — Environs de Freyberg. —Environs de 
Kongsberg en Norwège. — Montagnes de Rio-
Janeiro. ) 

2 0 . Gneifs quart^eux. Lits à veines de quartz 
difleminés dans la roche. (Vofges. — Environs 
de Todftein & de Freyberg en Saxe. — Monts 
Ourals. ) 

3 0 . Gneifs talqueux. Compofé de feldfpath 
grenu, de talc & de mica talqueux. (Saint-Bel 
près Lyon. — Environs de Wiesbaden.) 

4 0 . Gneifs porpkyroïde. Il contient , outre les 
fubftances effentielles, des criftaux de feldfpath. 
(Environs de Gringeln en Norwège. — Cevin 
dans la Tarentaife. ) 

j ° . Gneifs graphiteux. Dans cette variété, le 
graphite écailleux ou fer carburé remplace en 
partie le mica. (Environs de Greisbach, près 
Paffau en Bavière. — De l'Olivadi en Calabre.— 
Clevecy dans les Vofges.) 

Ces différentes variétés renferment accidentel­
lement plufieurs fubftances , telles que le grenat 
(Environs de Rennes. —Groenland-— Norwège. 



— Forêt-Noire. — Caracas, dans l'Amérique mé­
ridionale. — Brunfvvick aux Etats-Unis ) ; la tour­
maline (comté deWicklau en Irlande.—Envi­
rons de Nantes. — Cap de Gate en Efpagne. — 
Montagne de la Gloria près Rio-Janeiro) 5 l'épi-
dote (Mont-Blanc.—Fichtel-Gebirge) ; le dif-
thène (Bréfil); l'amphibole (Mont-Rofe); Pac-
tinote (Norwège. — Montagnes d'Oftrosky en 
Hongrie ) ; le zircon (Ecoffe. — Le pic d'Adam à 
Ceylan ) ; le feldfpath apyre (environs d'Aberdeen 
en Ecoffe. — Liffens en Tyro l ) ; la ftaurotide 
(environs de Quimper) ; la cordiérite (environs 
de Bodenmaïs en Bavière) ; la préhnite (environs 
de Fahlun en Suède) ; le béril (environs de 
Salzbourg); l'effonite (pic d'Adam à Ceylan); 
enfin , la chaux phofphatée (Sungangarfuk au 
Groenland). 

Parmi les métaux, ceux que l'on trouve ordi­
nairement dans les gneifs font le fer fulfuré ( Al­
pes-— Environs de Salzbourg. — Baltimore) ; le 
fer oxidulé magnétique (Arendal en Norwège.— 
Côte de Corom3ndel); le titane oxidé (Tête-noire 
dans les Alpes) ; le titane filiceo-calcaire (environs 
de Salzbourg) j le cuivre cabonaté vert (environs 
de Hanau. — Erz-Gebirge en Saxe) ; le zinc ful­
furé &. le molybdène fulfuré (Mande. — C e y h n ) ; 
l'étain ( près Villa-Ricca fur les bords du Rio-Pa-
raopeba au Bréfil); l 'argent, le plomb, l'anti­
moine (Freyberg en Saxe. — Joachimfthal en Bo­
hême. — Sainte-Marie-aux-Mines. — Allemont, 
département de l 'Ifère); le cobalt (département 
de l'Ifère); enfin, l'or (environs de Salzbourg. — 



de Macugnaga, au pied du Mont-Rofe. — Quel­
ques localités du Dauphîné). 

Les roches qui forment ordinairement des cou­
ches dans le gneifs , font le leptinite, le calcaire, 
la pegmatite, Yeur'ue, &c. 

* Leptinite. Quelques-unes des fix variétés de 
cette roche stratifiée fe trouvent intercalées dans 
le gneifs ; telles font entr'autres les trois variétés 
fuivantes : 

1 ° . Leptinite gneijfique. Roche fxldfpathique à 
flructure Affile, contenant du mica. (Saxe.) 

2 ° . Leptinite granatique. Egalement à ftruéture 
fiffile, avec de nombreux grenats. ( Vofges.) 

3° . Leptinite aciinotexx. Qui contient de l'acti-
note grenue & aciculaire, mêlée quelquefois avec 
des grenats. (Département de l'Ifère. ) 

* Pegmatite. La variété granulaire, appartenant 
à cette roche , renferme fouvent du mica & paffe 
même au gneifs, auquel elle eft fubordonnée. (En­
virons de Vire en Normandie. — de Loch-Laggan 
en Ecoffe.) 

* Eurite. La variété porphyfoïde (hornftein-por~ 

phyr, fiotitrapp-porpkyr^, roche compofée de pé-
trofilex grifâtre, avec des criffaux de feldfpath & 
d'amphibole difleminés, forme fouvent des cou­
ches dans le gneifs (vallée de Triebifch en Saxe). 

* Pétrofilex. La variété fiffile ( Bilin en Bo­
hême). 

* Diorite. C'eft à la variété granitoïde de cette 
roche compofée d'amphibole & de feldfpath qu'ap­
partiennent principalement certaines couches fub-
ordonnées aux gneifs (Vofges). 



* Hemithrène ( grunftein ) . Cette roche mêlée 
de fer magnétique (envitons de Jonkceping en 
Suède), ou contenant du zircon & du titane oxidé 
ferrifère ( Priockterhalt en Carinthie ) , fe trouve 
auffi dans le gneifs. 

* Porphyre. La variété rougeâtre (porphyre ro-

fâtre de M. Brongniart) à pâte de pétrofilex & à 
grains de quartz (Halsbruke en Saxe.— Liebftadt 
en Prufle). 

* Ophyolite. La variété appelée ophiolite com­

mune par M. Brongniart, roche ferpentineufe con­
tenant du fer chromé en grains (départemens de la 
Haute-Vienne, du Lot Se de l'Aveyron). 

* Amphibolhe. La variété fchiftoïde, roche à 
flruclure fiflile, à texture fibreufe , à bafe d'am­
phibole, mais dépourvue de mica ( Saint-Yrieix 
près Limoges). 

* Calcaire. La variété grenue, appelée facca-
ro'ide ( route du Simplon. — Environs de Frey­
berg en Saxe). 

* Syénite. La variété granitoïde fe trouve quel­
quefois dans le gneifs ( Syène. — première cata­
racte du Nil. — Atures. — Cataractes de l'Oré-
noque. — Andes du Pérou ). Cette roche, qui eft 
une fyénitepourle minéralogifte, eft un granite am-
phibolique pour le géognofte. 

* Ectogite ( Haùy & Leonhard). Roche peu 
étendue, à texture grenue & compofée eflentiel-
lement de diallage & de grenat. 

* Protogyne. Cette roche dont nous donnerons 
la defeription à la fuite du premier dépôt criftallin 
de la formation métaioïque, paroît conflituer dans 
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quelques localités j un dépôt indépendant parallèle 
au gneifs (Mont-Blanc.—Terrain fitué entre le mont 
Saint-Gothard & le mont Cénis). 11 femble auflï, 
d'après le témoignage de M . de Humboldt, que la 
roche compofée de feldfpath grifâtre ou rofâtre & 

de talc vert foncé, & qui pourroit être rapportée à la 
vatiété verdâtre de M . Brongniart, eft poftérieure 
au gneifs & antérieure au micafchifte. Eft-il bien 

certain qu'elle conftitue une formation au milieu 
de roches fi anciennes? Ne feroit-elle pas d'ailleurs 
fubordonnée au gneifs ? 

* Steafchifte. Roche à ftrudure fchifteufe, com­
pofée de différentes fubftances minérales, diffé-
minées dans une pâte talqueufe. Plufieurs géo-
gnoftes indiquent dans le gneifs les deux variétés 
ci-après : 

l ° . Steafchifte porphyroïde , qui doit fon nom 

aux noyaux ou criftaux de feldfpath lamellaire (en 
Saxe). 

z°. Steafchifte noduleux , avec noyaux de feld­
fpath & de quartz hyalin (Alpes piémontaifes). 

* Trappiie. Compofée de cornéenne, de feld­
fpath, d'amphibole & de mica , cette roche a été 
divifée par M. Brongniart en trois variétés : 

i ° . Trappite terne. D'une couleur verdâtre & 
d'un afped terreux. 

2°. Trappiie feldfpathique. Reconnoiflable à fa 

texture grenue fubîamellaire. 
3°. Trappiie pàrofiliceux. Couleur verdâtre, 

texture compacte. Cette variété eft fouvent diffi­
cile à diltinguer de l'eurite. 

Le gneifs eit ltratifié ; les lits compofés de feuil-



lets plus ou moins minces font généralement pla­
ces obliquement, quelquefois contournés ; enfin 
les diverfes directions qu'ils affectent font très-
variées. Cette roche forme des dépôts indépen-
dans d'une grande étendue, & des montagnes aflez 
élevées, qui offrent moins de faillies aiguës & des 
pentes plus efcarpées que la plupart des autres ro­
ches anciennes. En général, on les difiingue de 
celles de granite par leurs contours moins pro­
noncés; elles n'ont point les dentelures & les 
cirnes pointues de celles-ci. Enfin, rarement elles 
forment ces hautes fommités qui dominent toute 
une contrée. Ces différences tiennent probable­
ment à la facilité avec laquelle l'action de l'at-
mofphère décompofe le gneifs. Ces montagnes 
forment ordinairement de larges vallées; on y 
voit rarement les précipices & les gorges refler* 
rées qui diftinguent les montagnes granitiques. 
Si le gneifs, au contraire , s'élève graduelle­
ment en forme de terraffe, elles préfentent alors 
le même afpect qua les chaînes de collines, & 
leur élévation eft peu confidérable. Ce n'eft qu'au 
Bréfil que l'on trouve des montagnes de gneifs 
de îzco mètres d'élévation. 

§. f. GNEISS & MICASCHISTE. Sur les grands 

dépôts de gneifs dont nous venons de parler, re-
pofent des couches alternatives de micafchifte & 
de gneifs. Le micafchifte eft un mélange de mica 
& de quattz. Il renferme accidentellement du 
gneifs, du grenat, du feldfpath, des mâcles 
( Pyrénées. — Alpes. — Monts Alleghanys) ; de 
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la tourmaline (enviions deWiefan, dans le Hant-
Palatinat); de l'amphibole (Killiney, Irlande); du 
difthène, de la chlorite, des ftaurotides (Gué-
rande près Nantes) ; de la chaux boratée filiceufe 
( Arendal en Norvège) ; des éméraudes ( Egypte, 
— Rothamberg, pays de Salzbourg) ; le fer car­
buré plombagine ( Pyrénées & les environs de 
Nantes); le fer fulfuré (Edfwol en Norvège) ; 
le cobalt gris & I'etain oxidé (environs de Giefen 
en Siléfie); enfin de l'or natif ( au Zillerthal dans 
le pays de Salzbourg). 

Premier dépôt aggloméré. 

§. 6. GNEISS FRAGMENTAIRE. On nous par­

donnera d'employer cette exprerfion pour dé­
figner l'exemple, peut-être l e plus ancien, d'une 
agglomération de plufieurs roches. Ce gneifs, 
obiervé par M. de Buch au Roftemberg en Nor­
vège , renferme beaucoup de mica. Il eft com-
pofé de fragmens anguleux, dont la dimenfion 
déparie quelquefois un pied, & qui appartiennent 
à un gneifs plus ancien, qui femble avoir été 
enveloppé par un gneifs dont la pâte s'eft confo-
lidée enfuite. 

Second dépôt criftallin. 

§ . 7. ROCHES GRANITIQUES ou porphyriques. 

M. de Humboldt a reconnu qu'il exifte plufieurs 
roches granitiques au-deffus du gneifs : telles font 
le pegmatite, la protogyne, le granite des Pyrénées , 

le granite porphyroïde & le granite globuleux. 



A. Pegmatite (d'Haiiy). ( Aplite de R e t z . — 
Quantité de Haberlé.) Cette roche eft effentiel-
lement compofée de feldfpath & de quartz. 

Le pegmatite a été divifé par M. Al. Brongniart 
en trois variétés : le pegmatite graphique , le pegma­

tite granulaire & le pegmatite brunâtre. 

1 ° . Pegmatite graphique. (Schrift granit de Wer­

ner.) Lorfque le quartz eft en criftaux de forme 
irrégulière , mais difpofé parallèlement dans le 
feldfpath, comme il eft d'une teinte grifàtre, 
qui devient affez foncée par le poli , il fe détache 
fur le fond blanc mat du feldfpath, en formant des 
lignes brifées qui imitent un peu des caractères 
hébraïques ou arabes ; ce qui a valu à cette roche 
les noms de pierre hébraïque & de granite graphique. 

La variété dont il eft queftion fe trouve dans un 
grand nombre de localités, telles que la France, 
la Sibérie & les Etats-Unis. Elle paroît être fort 
commune en Chine. 

Les fubftances qu'elle contient accidentelle­
ment font le mica (Saint-Yrieix près Limoges ) ; la 
tourmaline (Montagne Noire, route de Caftelnau-
dary à Revel. —Ekatherinbourg dans les Monts-
Ourals ) ; la cymophane (environs de Saratoga aux 
Etats-Unis ) ; la topaze ou le béril (mont Odont-
chelon en Daourie). 

i". Pegmatite granulaire. Cette roche eft un mé­
lange de quartz grenu & de feldfpath lamellaire. 

Quelquefois elle eft jaunâtre comme celle que 
l'on trouve à la Guadeloupe; d'autres fois d'un 
gris-lilas comme celle du Dauphiné. 

Les fubftances qu'elle renferme accidentelle-



ment, fonda tourmanline (Pyrénées. — Tyrol. — 
Etats-Unis); le mica (environs de Befançon.— 
de Vire). 

5°. Pegmatite brunâtre (vulgairement granite 
feuille-morte). Cette roche doit fon nom à la cou­
leur du feldfpath, qui eft ordinairement brune ou 
d'un brun-rougeâtre. Parmi les localités où on la 
trouve -, nous ne citerons que le pied oriental des 
Vofges. 

M. Brongniart a remarqué que fouvent ces 
trois variétés font rougeâtres & qu'elles renfer­
ment un peu-de chlorite & de ftéatite. 

Outre les fubftances que nous avons défîgnées 
comme fe trouvant accidentellement dans les peg­
matites , nous devons citer le kaolin, le fchéelin 
ferruginé, la tantalite & l'étain oxidé, ainfi que la 
variété de mica appelée lépidolnhe (Rofena en Mo­
ravie ) ; enfin le grenat & le fer oxidulé ( îles de 
Fudia & de Rona, voifines de l'Ecoffe). 

B. Granite des Pyrénées. Sa ftru&ure la plus gé­
nérale confifte en grains moyens. Le feldfpath y 
eft d'un blanc-grifâtre ou jaunâtre ; fon éclat eft 
afiez vif ; mais il fe décompofe facilement. 

Le quartz de cette roche eft auffi d'un blanc-
grifatreou jaunâtre, & quelquefois gris de fumée. 
Enfin, le mica y eft d'un vert ou d'un brun foncé ; 
il eft fouvent mêlé de talc, qui même le rem­
place quelquefois entièrement. Il forme de petites 
lames au milieu du quartz & du feldfpath. 

Tels font les caractères que donne de ce gra­
nite M. de Charpentier (EJfai fur la confutation 
géognoftiqve des Pyrénées) ; mais il ajoute qu'il ren-



ferme des couches de gneifs, de fchifte micacé 
(micafchifte), de quartz., de feldfpath & de cal­
caire , & de plus, il paroît être ftratifié parallèle­
ment ; ce que l'on remarque dans celui d'Auvergne. 

Les dépôts métalliques de ce fécond granite 
confiftent en minerai de plomb & en minerai de fer. 

C. Granite porphyroïde. Dans cette roche, les 
criftaux de feldfpath atteignent fouvent une grof-
feur confidérable, qui tranche avec la petitefle 
des grains des autres principes conftituans. Quel­
quefois les grains de ce granite font affez gros, 
mais toujours le feldfpath y forme à peu près les 
deux tiers de la maffe 5 il eft grifâtre, ainfi queJe 
quartz , & le mica y eft verdâtre ou d'un brun de 
bronze. Le feldfpath, fuivant les observations 
de M. de Charpentier, y eft fréquemment en 
gros criftaux de la variété bibinaire, longs de fix 
pouces, larges de deux & demi, & épais de 
neuf lignes. 

Cette roche a été obfervée dans les Pyrénées 
au port d ' O o , au port de Clarabide , au Col de 
la Marguerite, à la Maladetta, au Canigou , dans 
les départemens de Saône & Loire & du Puy-
de-Dôme, dans la chaîne du Riefen-Gebirge en 
Siléfie, aux environs de Carlsbad & d'EUboyen 
en Bohême, près de Penig en Saxe, o ù , fuivant 
M. de Bonnard , les criftaux de feldfpath ont plus 
d'un pied cube de groffeur. 

M. de Humboldt a obfervé un granite por­
phyroïde fur la pente occidentale des cordillères 
du Mexique ( plateau du Papagallo & de la Moxo-
nera) . 



Le granite porphyroïde eft très-fouvent ftratifié, 
ainfi qu'on le remarque dans les diverfes loca­
lités que nous venons de citer des Pyrénées & des 
cordillères du Mexique. M. de Humboldt dit, en 
parlant de celui de cette chaîne, que fes couches 
ont fept à huit pouces d'épaifleur, & qu'elles af­
fectent, non une même inclinaifon, mais une 
même direction avec les couches du porphyre de 
transition & du calcaire alpin fuperpofées. 

D. Granize flannifère. (Humboldt.) C'eft en 
héfitant, mais fondé cependant fur les foupçons 
de M. de Humboldt, que nous plaçons ici cette 
variété, qui paroîr ne pas devoir être paffée fous 
filence. 

Les caractères que lui affigne le favant géo-
gnofte, font d'être formé de parties qui paroiflent 
généralement très-défagrégées : le feldfpath paf-
fant, dit-il, m kaolin. 

Ce granite fe fait remarquer aux environs de 
Carlsbad (chemin d'Eibenftock à Johann-Geor-
genfladt). Il faut peut-être y rapporter les gra­
nites obfervés par M. de Bonnard dans le dépar­
tement de la Haute-Vienne. 

E. Granite globuleux. M. de Charpentier a 

fignalé dans les Pyrénées une variété de granite 
à laquelle il donne le nom de globuleux. « Elle 
.» confifte, dit-il, dans des mafles irrégulièrement 
» fphéroïdales d'un granite prefqu'à petits grains, 
» compofé de feldfpath rougeâtre, de quartz gris, 
« & d'un peu de mica argentin. Leur épaiffeur eft 
» depuis quatre pouces jufqu'à deux pieds. Les 
*> efpaces qu'elles laiffent entr'elles font remplis 



» d'un granite de la même p â t e , mais feulement 
» moins folide & plus prompt à fe décompofer 
*> que celui de cesmaflës fphéroïdales ; d'où il 
» réfulte que celles-ci forment des protubérances 
*> fur la furface des roches, par fuite de la dé-
» compofition de leur ciment. Le mode de for-
» mation de ce granite paroît affez analogue à 
» celui du porphyre globuleux de Çorfe , fi ce 
» n'eft que ces maffes fphéroïdales ne font pas , 
» comme dans ce dernier, compofées de couches 
» concentriques. *> 

£• Granite globuleux graphique. M. de Charpen­

tier a également obfervé dans les Pyrénées une 
roche qui offre des rapports avec la précédente-
Elle eft formée, dit-il, de maffes fphéroïdales 
de fix à huit pouces d'épaiffeur , compofées de 
feldfpath blanc-jaunâtre & de quartz de la même 
nuance, agglutinés, pour ainfi dire, avec du mica 
brun-jaunâtre, qui en remplit les intervalles. Le 
quartz & le feldfpath font difpofés alternative­
ment par couches planes dans les fphéroïdes. 

* Pyroméride. Nous ne prétendons point dé­
terminer la place de cette roche, dont la pofition 
à l'égard d'autres roches, eft encore un fujet 
d'incertitude; mais comme elle ne paroît pas 
devoir être d'une époque très-éloignée de celle 
du granite globuleux des Pyrénées , & que le peu 

de volume de fes maffes femble annoncer qu'elle 
eft fubordonnée à d'autres roches de la formation 
prosaïque, nous la plaçons provifoirement dans le 
groupe conftituant le fécond dépôt criftallin. 

Elle n'a encore été trouvée que dans l'île de 



Corfe : ta feule variété qu'on en conjioiffe a été 
appelée globaire , ik long-temps elle a été connue 
fous le nom de porphyre globuleux. Elle eft com­
pofée de feldfpath & de quartz ; fa couleur eft 
ordinairement brun-rougeâtre ; elle eft d'ailleurs 
reconnoiflable à fes globules feldfpathiques dont 
l'intérieur eft rayonné. 

Elle contient quelquefois du fer oxidé. 
Nous considérons les cinq efpèces de roches 

que nous venons de décrire , comme conftituant 
des dépôts en quelque forte parallèles, puifqu'elles 
paroiflent toutes être antérieures à la formation 
du micafchifte indépendant. 

Second dépôt fckifteux* 

§. 8.' MICASCHISTE. (Glimmerfihiefer de Wer­

ner; mica fchiftoïde d'Haûy jfchifte micacé de dif-

férens auteurs.) En parlant du gneifs, qui fe 
trouve quelquefois réuni au micafchifte, nous 
n'avons donné qu'imparfaitement les caractères 
de cette dernière roche. Si nous la considérons 
comme formation indépendante, nous devons 
entrer dans de plus grands détails. 

Examinée fous le point de vue minéralogique , 
cette roche offre plufieurs variétés importantes. 
M. Al. Brongniart a décrit celles qui préfentént 
les caractères les plus tranchés : elles s'élèvent au 
nombre de fept, que nous allons relater ici. 

1 ° . Micafchifte quart\eux. Compofé prefqu'ex-
clufivement de quart\ & de mica, alternant en-
fembîe & formant des feuillets ondulés. 



i ° . Micafchifte pkyiladien. Plus abondant en 
mica, tendre Se à caflure efquilleufe. 

j ° . Micafchifte k'dlas. Dur , à caflure polyédri­
que , & contenant le mica en paillettes. 

4°. Micafchifte feldfpathique. Contenant de petits 
lits de feldfpath lamellaire. 

5°. Micafchifte porphyroïde. Renfermant des crif­
taux de feldfpath. 

6°. Micafchifte granatiqae. Renfermant de nom­
breux criftaux de grenat. 

7 ° . Micafchifte talqueux. Contenant du talc blanc-
verdâtre en lits. 

En général, cette roche fe diftingue du gneifs 
en ce que le mica y offre ordinairement une fur-
face continue. 

A l'article du dépôt de gneifs & micafchifte 
nous avons parlé des principales fubftances qui fe 
trouvent accidentellement répandues dans cette 
dernière roche i il nous en refte encore plufieurs 
à. nommer. 

Ainfi elle contient l'épidote (environs deFried-
berg en Sîléfîe ) ; le feldfpath apyre (près de Ober-
Lindewiefe en Siléfie & de Bodenmaïs en Ba­
vière) ; l'anthracite (vallée de Heas dans les Py­
rénées ) . 

Les métaux qu'elle renferme font le fer oli-
giftè écailleux (montagne de Schnéehatta en 
Norwège) ; le fer arfenical, le cuivre pyriteux 
(Saint-Marcel, vallée d'Aofte) ; le titane cal-
careo-filiceux ( Anlaufthal, dans le pays de Salz­
bourg). 

C'eft dans une couche d'amphibole fchif-



teufe , enchaffée dans la mafle de cette roche y 

que l'on trouve des éméraudes à Muzo, dans h 
Nouvelle-Grenade. Les montagnes de Macanao 
dans l'île de la Marguerite & dans toute la pénin-
fule d'Araya, font entièrement compofées de mi­
cafchifte. A l'oueft de Chuparipari, felon M . de 
Humboldt, cette roche offre des lits de quartz 
contenant du difthène & du titane. Dans la Nou­
velle-Grenade, au Nevado deQuindiu, dit-il, 
elle atteint une épàifieur de plus de 600 toifes. 
Près de Gonzanama, elle renferme du fer carburé 
plombagine lamellaire. 

Enfin, de toutes les formations primitives, 
ajoute M. de Humboldt , celle du micafchifte eft 
encore celle qui , dans l'Europe centrale , eft la 
plus développée, & qui préfente la plusgrar.de  
variété de bancs fubordonnés. On a auffi remarqué 
que l'hétérogénéité des couches augmente à me-
fure que l'on s'éloigne du granite. 

Plufieurs roches importantes forment des cou­
ches dans le micafchifte ; telles font : le lepty­
nite d'Haûy, le ftéafchifte , le calcaire , la dolomie, 

le diorïte, Yophiolite & ï'opklcalce. 

* Leptyniuy La plupart des variétés de cette 
roche paroiflent fe trouver dans le micafchifte ; 
cependant, comme nous nous fervons de la no­
menclature adoptée par M. Brongniart, & que 
nous avons défîgné trois variétés de leptynite que 
l'on trouve dans le gneifs, nous ne relaterons ici 
que celles dont nous n'avons point encore parlé. 

i° . Leptynite majfif. Roche à bafe de feldfpath 
& à texture prefqu'homogène. Sa ftratification eft 
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peu fenfible, dit M.Brongniart, & fes bancs font 
épais (ballon de Gyromagny dans les Vofges). 

2° . Leptynhe fyénitique. Roche feldfpathique à 
flrudture maffive, contenant de l'amphibole dif-
féminé (fommet du mont Oreb en Arabie). 

3°. Leptynhe topa^oséme. ( Topa^oseme d'Haùy ; 

topa\feld de Werner.) Roche compofée de 
quartz , de tourmaline Si de topaze grenue. Elle 
contient de l'argile lithomarge, des criftaux de to­
paze, du mica & de Padtinote. Elle conftitue 
près d'Averbach en Saxe, fur le fommet de la 
montagne appelée Sckneckenftein , une rocïie d'en­
viron quatre-vingts pieds d'épaiffeur. 

Outre les fubftances que nous venons de nom­
mer , le leptynite contient du difthène , des gre­
nats & divers métaux. 

* Phyllade. La variété appelée fatinèe (Bron­
gniart), compofée de fckifie argileux & de mica 
en petites paillettes. C'eft le fckifte argileux pri­
mitif de Schneeberg en Saxe; c'eft le fckifte micacé 
du Col de Tourmalet dans les Pyrénées. 

* Stéafckifte. (Brongniart.) Deux des fix va­
riétés de cette roche talqueufe conftituent des 
couches fubordonnées au micafchifte. 

1 ° . Stéafckifte granatique. Roche qui doit fon 
nom à l'abondance des grenats qui y font diffé-
minés (Alpes. — Saint-Bernard). 

2 ° . Stéafckifte noduleux. (Mêmes localités que 
la variété précédente.) 

Quelquefois le ftcafchifte conftitue des dé­
pôts fi considérables, qu'on pourroit le regarder 
comme indépendant. 11 forme alors des terrains 



& des montagnes, Se les micafchiftes y font en 
couches fiibordonnées. 

* Calcaire. La variété faccaroïde contenant du 
quartz (Pyrénées). 

* Dolomie. La variété granulaire (Splûgen dans 
les Alpes. —Saint-Gothard. — Monts Kentaiham 
fur les bords du fleuve Amour en Sibérie). 

* Dioriie. Deux variétés de cette roche am-
phibolique. 

1 ° . Diorite fckifioïde. {Grunfteinfchiefer.) Roche 

à flruéture fiffile rayée ou zônée ( MafTachuffet 
aux Etats-Unis). 

2 ° . Diorite félagite. ( Haiiy.) (Diabafe grenue. ) 

Contenant du mica noir (Hartz.—Caracas dans 
l'Amérique méridionale). 

* Serpentine. La variété appelée commune par 
M. Brongniart (Tyro l ) . 

* Ophicalce. La variété nommée veinée, roche 
compofée de calcaire & de ferpentine , formant 
des taches irrégulières féparées & traverfées par 
des veines de talc, de ferpentine & de calcaire. 
Cette roche, connue fous le r.om de marbre vert 
antique, forme des couches dans le micafchifte des 
montagnes de la Caramanie. 

* Eclogite. Roche dont nous avons rappelé la 
compofition à l'article GNEISS. 

* Gypfe faccaroïde. D'après plufieurs obferva-
tions dignes de confiance , on peut admettre que 
le gypfe forme des couches fubordônnées au mi­
cafchifte. (Alpes. — Val-Canaria. — Vallée de 
Saint-Nicolas dans le Valais.) Dans cette der­
nière localité la couche gypfeuie atteint, fuivant 



M. V. Jacquemont, quinze à vingt mètres d 'é-
paiffeur. 

* Steatite. Cette roche tendre, reconnoiiTabîe 
à fon toucher ondtueux, forme des lits ou des 
amas dans le micafchifte. (Diverfes localités.) 

* Talc. Cette roche tendre &oncrueufe comme 
la précédente, s'en diftingue par fa ftrudture fchif-
toïde. M. Brongniart la divife en trois variétés : 

1 ° . Talc laminaire. 

1°. Talc fib eux. 

3°. Talc endurci. 

Ces diverfes variétés forment des lits ou des 
couches dans le micafchifte. (Pyrénées & autres 
localités.) On en a même obfervé dans le gneifs. 

* Chlorite. La variété fckifioïdc. Roche qui 
conftitue des dépôts peu étendus, difpofés eh lits 
ou en amas. (Fahlunen Suède.) 

* Feldfpath compacte. ( Trapp de Charpentier.) 

Cette roche alterne avec diverfes autres roches 
dans les micafchiftes. (Pyrénées.) 

* Euphotide. (Brongniart.) La variété appelée 
euphotide feldfpathique , compofée de pc-trofilex 
ou de feldfpath & de diallage grife métalloïde. 
(Mont-Rofe. — Diverfes localités de la Norvège, 
entr'autres fur la côte occidentale au fud de Ber­
gen.) Dans ces localités, l'euphotide repofe fur 
le micafchifte, ainfi que le relate M. de Leon-
hard & que l'a obfervé M. Beudant en Hongrie. 

La variété appelée euphotide jadien pôurroit, 
comme l'a fait remarquer M. Brongniart, appar­
tenir auflî à des terrains très-anciens. 

M. de Humboldt a admis une formation indé-



pendante à'euphotide , dans les terrains qui appar­
tiennent à ceux que nous nommons pratiques. 
Mais cette formation nous femble fort incertaine, 
la fuperpofition de cette roche aux micafchiftes 
8f aux fchiftes argileux pourroit bien fe réduire 
à une fimple intercalation. Àinfi, le terrain d'eu-
photide & de ferpentine de la férié primitive 
de M. Beudant, annonceroit en quelque forte , 
comme il le dit lui-même ( Voyage minéralogique 
& géologique en Hongrie, tome I I I , page f ) , que 
ces terrains font fubordonnés au micafchifte. 

Quoi qu'il en foit, ce favant minéralogifte a 
reconnu deux variétés d'euphotide dans la posi­
tion que nous indiquons (environs de Dobfchau). 
Elles forment, dit- i l , des mafles de 968 mètres 
de hauteur. L'une eft désignée par lui fous le nom 
A'euphotide granitoïde , & l'autre fous celui A'eu­
photide fckifioïde. Elles fe lient d'une manière évi­
dente avec des Terpentines, qui y font même 
fouvent intercalées. 

Ces euphotides contiennent des filons de di­
vers métaux, tels que le cuivre, le fer oxidulé & 
le cobalt. 

Le micafchifte eft toujours stratifié.Ses couches 
font généralement inclinées & fouvent ondulées. 
Les montagnes qu'il conftitue font quelquefois 
élevées, & alors leurs flancs font plus efcarpés 
que ceux des montagnes de gneifs 5 cependant 
elles n'offrent point de hauteurs efcarpées ni 
de profondes vallées, leurs contours un peu ar­
rondis & ondoyans ne préfentent point de faillies 
fort élevées j leurs fommets offrent ordinairement 



des plaines très-étendues, Les chaînes que for­
ment les montagnes de micafchifte font quelque­
fois difpofées par groupes, dont quelques fommets 
s'élèvent au-deffus de toutes les autres ; rarement 
deux fommets placés à peu de diftance atteignent 
la même hauteur. Leurs pentes font fréquemment 
difpofées en forme de terraffe Se traverfées pat 
de nombreux ravins. 

Le micafchifte joue un rôle très-important dan? 
l'enfemble des différentes chaînes de l'Europe ; il 
occupe Souvent fans interruption des efpac;s con­
sidérables. 

Troifhre dépôt criftallin. 

§. 9. GRANITE SYÉMTIQUE. Quelques géo-

gnoftes, & principalement M . de Humboldt> 
ont reconnu l'exiftence d'une roche granitique 
poftérieure au micafchifte. M. de Bonnard (article 
TERRAIN du Nouveau Ditliinnaire ahiftoire natu­

relle) l'a désignée dans la troifiéme formation 

granitique. L'opinion de ces deux favans, à la­
quelle il faut ajouter le témoignage de M . de 
Buch, font d'un grand poids en géologie. Nous 
nous croyons donc fuffifamment autorifés à ad­
mettre un dépôt granitique moins ancien que le 
micafchifte. 

M . de Bonnard désigne les dépôts de cette roche 
fous le nom de Terrain de granite poftérieur au gneifs 

& au micafchijle. M . de Humboldt l'appelle gra­
nite poftérieur au micafchifte , antérieur au thonfehie-

fer. Mais nous croyons que la dénomination de 
granite ne convient pas exactement à cette roche. 
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En effet, outre les parties essentielles qui conffi-
tuenc le granite, elle contient, fuivant M. Schu'ze, 
des greiuts & de l'amphibole, & paffe à une fyénite 
à gros grains ; de plus, elle eft affez fréquemment 
ftratifiée , comme M. de Buch l'a obfervéaux en­
virons de Hoegholm en Norvège. Ces différens 
caractères nous engagent à la défigner fous le 
nom de granite fyéniiique. Sa position entre le mi-
ca'chifte & lé fchifte argileux lui donne d'ailleurs 
une grande analogie avec une fyénite placée de 
même entre ces deux roches dans quelques loca­
lités de l'Allemagne. Toutefois nous ne prétendons 
point la confondre avec les véritables fyénites, 
dont nous parlerons ci-après. 

Ce granite fycnitique contient quelquefois du 
talc ftéatite (Maifriedersdorf & Striegau en Si-
léfie). Sur le fommet de la montagne de Greijfen-
ftein (environs de Geyer en Saxe). M. de Bonnard 
l'a obfervé repofant fur le micafchifte, dont cette 
montagne paroît être formée. Il renferme, dans 
cette localité, des fragmens & même des blocs 
considérables de gneifs. M. Freiflebena remarqué 
la même particularité fur la montagne du Brocken 
au Hartz. 

Il fe montre fouvent allez riche en minerai 
d'étain ( Geyer. — Schlackenvald en Bohême). 

M. de Bonnard atttibue à ce troifième dépôt 
granitique les filons de granite dans le micafchifte 
de certaines localités du Palatinat & des environs 
de Stockholm, ceux des environs de Lyon, de 
Montbrifibn & de Villefort en France j ceux de 
Johan-Georgenftadt en Saxe> enfin, ceux de quel-



ques patties de la Bohême , de Cornouailles, de 
l'Ecolfe & des îles Schetland, &c. 

Troifiéme dépôt fchifteux. 

§ . 10 . SCHISTE ARGILEUX PRIMITIF. fUr-thon-

fchiefer, tkonfchiefer primitif. ) Cette roche fchif-
teufe , à laquelle les géologues français donnent 
auffi le nom de phylladeprimitif, eft d'une texture 
feuilletée, facile à fe déliter en lames plus ou 
moins minces. Souvent même elle fe partage en 
fragmens quadrangulaires qui affectent.la forme 
de prifmes préléntant deux angles aigus & deux 
angles obtus. Ces angles font ordinairement de 
60 à 66 degrés, & de 1 1 0 à 120 . Sa dureté & 
fa ténacité font très-variables; cependant toutes 
font affez tendres pour fe laifler rayer par une 
pointe métallique. Nous ne parlerons point de 
leur facilité à fe décompofer par l'action de l'hu­
midité de l'atmofphère, parce que les roches 
les plus dures offrent la même tendance à la dé-
fagrégation de leurs parties. 

Suivant M. Beudant, le fer hydraté fe ren­
contre fouvent dans les fchiftes argileux de la 
Hongrie. Ils font quelquefois partie conftituante 
de la roche ; d'autres fois ils forment des couches 
plus ou moins épaifies. On fait aufli que les cé­
lèbres mines d'étain de Cornouailles s'exploitent 
dans cette roche. 

Nous rapportons au fckifte argileux primitif les 

diverfes variétés de phyllade de M. Brongniart. 

i° . Phyllade fatiné. Il doit la dénomination de 
3. 



fatini à fes nombreufes feuilles de mica qui fem-
blent continues. 

2° . Phyllade paillette (grauwachenfchicfer). Con­
tenant des paillettes de mica. 

3°. Phyllade pétrcfiliceux. A caffure tranfver-
fale écailleufe, renfermant aufli du mica. 

4° . Phyllade maclifere. ReconnoifTable aux crif-
taux de mâcle qui le traverfent. 

5°. Phyllade carburé. 11 doit au carbone fa cou­
leur noire & la propriété qu'il a de tacher. 

6°. Phyllade porphyrcïde. Contenant des crif-
taux de feldfpath difféminés. 

7°. Phyllade quart\eux. Avec des grains de 
quartz difleminés ou formant de petits lits dans 
fa pâte. 

8°. Phyllade ftaurotique. Abondant en criftaux 
de ftaurotide. 

9°. Phyllade pyriteux. Contenant du fer pyri-
teux diflëminé. 

Le fchifte argileux eft toujours fîratifié; nous 
avons vu que plufieurs fubftances s'y trouvent 
contenues accidentellement ; telles font la mâcle 
(environs de Kie'vig en Norwègej quelques lo­
calités des Pyrénées) ; la ftaurotide (environs 
de Coray en Bretagne); le mica, l'amphibole 
(Schneeberg en Saxe.— Joachimfthal en Bohême); 
létale (Elbingerode au Har tz ) ; la chlorite (en­
virons de Salzbourg ) ; le feldfpath (environs de 
Deville & de Laifour dans le département des 
Ardennes); le grenat (Schneeberg, Rathswald 
en Saxe); la tourmaline (entre Turnati & Bid-
fchow en Bohême) ; la chaux carbonatée (Cal-



lovpay en Ecoffe); enfin, la chaux carbonatée 
féro-manganéfifère (Elbingerode au Hartz) . 

Le porphyre & le micafchifte y forment aufli 
des bancs. 

Parmi les autres roches que l'on rencontre dans 
le fchifte argileux, nous citerons principalement 
les fuivantes : 

* Euphotide. La variété feldfpathique ( côtes de 
la Norwège). Selon M. de Leonhard, cette roche 
repofe fur le fchifte argileux ancien (tkonfckiefer 
Alter). 

* Ampélite. La variété graphique de cette 
roche, que l'on trouve en Scanie (Andrarum), 
paroît appartenir au dépôt de fckifte argileux ainfï 
que la variété alumineuft (Huelgoat en Bretagne). 

* Eurite. La variété granitoïde (kornfels des Al­

lemands). Roche qui conftitue quelquefois des 
portions de montagnes ou des montagnes entières, 
dont les cimes font fouvent coniques, & les 
pentes efcarpées ; \'e:.rite porphyroïde (entre Pafel 
& Rcenkhaufen en Weftphalie ) . 

* Diorite. La variété granitoïde (environs de 
Glockenberg au Hartz); la variété fchiftoïde (Ul-
îeaborg en Suède ) . 

* Ophiolite. La variété commune (Pyrénées). 
* Amphibole hornblende (Cumberland). 

* Calcaire. Diverfes variétés (Saxe.—Bohême. 
— Chriftiania en Norwège). 

* Stéafckifte. Principalement , fuivant M. de 
Bonnard, les variétés dans lefquelles le quartz 
& le feldfpath ne font point vifibles. 

i ° . Stéafckifte rude (verhertecer talk). Compofée 



de pétrofilex, de mica, & c , dans une pâte tal-
queufe (environs de Freyberg en Saxe). 

x°. Steafchifte ftéatiteux. Roche tendre & onc-
tueufe (environs de Lyon). 

3° . Steafchifte chloritique.Contenant de la chlo­
rite ( Corfe ) . 

Quelquefois ces roches atteignent une grande 
importance, & contiennent alors le fchifle argi­
leux en couches fubordonnées. 

* Pktanite d'Haûy {kiefelfchiefer des Allemands; 
lydienne de Humboldt; jafpe fchiftoïde ou fchifteux). 

C'eft dans le phyllade maclifere que cette roche 
forme des lits (environs de Bareuth). 

Les métaux que l'on trouve dans le fchifte ar­
gileux font le fer fulfuré ( entre Lachs & Morîl 
dans le Valais) ; le fer hydraté & le zinc fulfuré 
(Andreasberg au Har tz) . C'eft dans Un ftéachifte 
fubordonné au fchifle argileux que s'exploitent 
les mines de mercure de Niederflana & de Ro-
fenau en Hongrie. Peut-être faut-il rapporter au 
fchifte primitif la roche fchifteufe des monts 
Ourals, qui abonde en fer & en cuivre, & que 
l'on pourroh confidérer comme un fer argileux cu­
prifère. Dans les montagnes du littoral de Vene­
zuela, M. de Humboldt a remarqué le micafchifte 
primitif paffant au fchifle argileux qu'il fupporte, 
& renfermant des couches de titane oxidé. 

Les montagnes de fchifte argileux primitif font 
moins élevées que celles de gneifs & de mica­
fchifte; leurs pentes font auffi beaucoup moins 
rapides ; partout il fe montre en bancs d'Une 
grande épaifleur. 



Les plateaux qui terminent ces montagnes font 
ordinairement d'une aifez grande étendue ; on y 
remarque rarement des groupes de rochers dif-
perfés, cependant les pentes de leurs vallées en 
font quelquefois hériffées ; mais ce qui diftingue 
furtout ces montagnes, ce font des maffes qui en 
s'élevant perpendiculairement préfentent fouvent 
des formes heurtées & bizarres, que d'immenfes 
crevaffes & des faillies anguleufes Se dentelées 
rendent plus extraordinaires encore , & qui fuf-
pendues & inclinées, femblent prêtes à rouler au 
fond des abîmes qu'elles dominent. On a re­
marqué que les vallées des montagnes de phyl­
lade ont ordinairement une forme particulière; 
elles s'étendent d'abord en pentes affez douces 
jufqu'à une affez grande profondeur, puis elles le 
rérréciffent, & deviennent de plus en plus ef-
carpées. 

Dépôt quarfteux. 

Nous n'avons point donné la dénomination de 
dépôt qaart^eux à celui qui comprend les pegmatites, 

quoique ces roches aient reçu le nom de quantités, 
nom qui indique que le quan^ y eft abondant; 
mais comme cette fubftance y eft unie au feld­
fpath, & qu'il n'y manque que le mica pour être 
de véritables granites, les pegmatites ont dû être 
confédérées par nous comme roches granitiques. 
Celles dont nous allons nous occuper font réelle­
ment des roches quart^eujes, quelles que foient 
les fubftances qui les accompagnent & laftrudture 
fchiftoïde qu'elles affectent. 



§ . I I . QUARTZ SCHISTOIDE. (Itacolumile d'Ef-

chwege ; gres flexible de quelques auteurs.). 
On avoit jufqu'à préfent confidéré cette roche 
comme fubordonnée à la formation fchifteufe;. 
M . d'Aubuiffbn de Voifins l'a regardée comme 
formant un dépôt hétérogène dans le fchifte mi­
cacé. Mais les obfervations de M. d'Efchwege, 
directeur général des mines au Bréfil, & l'opi­
nion de M. de Humboldt , nous portent à l'ad­
mettre ici comme constituant une formation in­
dépendante fuccédant au fchifie argileux primitif. 

Il eft vrai que cette roche quartzeufe n'eft connue 
encore qu'au Bréfil & dans la cordillère des 
Andes ; mais de nouvelles recherches la feront 
peut-être découvrir ailleurs. Sa fuperpofition au 
fchifte argileux, fa puifiance , fon étendue, lui 
donnent d'ailleurs un affez haut degré d'impor­
tance. 

Ce quart{ fchiftoïde forme, fuivant M. de Hum­
boldt , dans les montagnes de Minas-Geraes, le 
picd'Itacolumi, fur une épaifleur d'environ iooo 
pieds, & fe partage en couches alternantes, 
i ° . de quartz aurifère blanc, ou verdâtre , ou ru-
bané , mêlé de talc-chlorite & offrant des ftrates 
de quartz flexible, jufquici fauffement attribué 
à la roche quartzeufe appelée hyalomicle (greifenf-, 
i". de chlorite fchifteufe; 3 0 . de quartz aurifère 
mêlé de tourmaline; 4 0 . de fer oligifte métal­
loïde mêlé de quartz aurifère (eifenglimmer-
fchiefer). 

M. d'Efchvege attribue à la diftinétion de ces 
couches les terrains de lavage qui renferment l'or, 



le platine, le palladium , que l'on exploite à 
Corrego das Lagens, l'or & les diamans de T e -
juco, le platine & les diamans du Rio Abaete. 
M. de Humboldt rapporte à la même formation 
le fchifte Moriteux 'chloritfchiefer) décompofé, 

dont on tire les topazes & les euclafes du Bréfil. 
« Quelquefois , dans les montagnes de Minas-

•a Geraes, ajoute M. de Humboldt, la roche de 
» quartz eft d'une ftrufture plus (impie. Sans être 
M compofée de couches alternantes, elle n'offre 
" qu'une feule maife de quartz entrelacé avec du 
« fer fpéculaire granulaire ou denfe (fer oligifte 
» non lamellaire, non micacé). Cette maffe a 
*> jufqu'à iSoo,pieds d'épaiffeur & ne contient 
" pas d'or dilféminé. Elle eft placée fur le fchifte 
» argileux (thonfchiefer) primitif, qui recouvre 
» immédiatement le gneifs. On peut dire que c'eft 
*> cette formation peu connue de quartz itaco-
» Iumite qui 3 fourni, par fa décompofition ( par 
» les terrains meubles auxquels il a donné naif-
*> fance), depuis les années 1756 jufqu'à 1764 , 
» annuellement près de 30,000,000 de francs en 
» or. " 

Nous venons de dire que M. de Humboldt 
rapporte la roche que nous appelons quarti fckif-
toïde à la formation du fchifte chloriteux, mais 
nous devons faire cbferver que ce rapprochement 
ne nous paroît pas exact. « Le quartz itacolumke, 
» ajoute-t-il, par une affinité oryctognoftique qui 
» exifte entre le talc & la chlorite, fe rapproche du 
« fchifte talqueux (teIkfchiefer), qui abonde, dans 
» tous les pays, eirminéraux bien criftallifés, Se 



« qui j par laTuppreffion des lames de talc, n'eft 
»> quelquefois que du quartz pur : aufli le fchifte 
» talqueux forme-t-il, dans les deux continens, 
» des couches fubordonnées au thonfchiefer & 
» au micafchifte primitifs. » 

Les raifonnemens du favant que nous venons 
de citer font probablement fondés fur la compofi-
tion fauiTement attribuée au quart^ fchijloïde ap­
pelé gris flexible. Dans fon Traité de géognofie > 

M. d'Aubuiffon de Voifins regarde cette roche 
comme un quartz en grains, entremêlé de pail­
lettes de mica (tome I I , page 87).Dans le même 
ouvrage (tome I I , pag. 3 3 1 ) , cet auteur ne 
doute point que ce ne foit un quartz granuleux à 
ciment chlontique, depuis que M. d'Efchwege, 
qui a donné d'excellens renfeignemens fur fon 
gifement & fur les couches qui le compofent, 
le regarde en effet comme un compofé de quartz 
& de talc : de là les rapprochemens faits par 
M. de Humboldt & rapportés ci-deffus. 

Si nous adoptions la même opinion , nous ne 
devrions point féparer ce quartz du dépôt fchif-
teux auquel il fuccède, & dont alors il feroit 
partie ; mais un témoignage tout oppofé eft celui 
de M. Btongniait, qui , dans fa nouvelle clafli-
fication des roches, fait remarquer que le talc eft 
feulement interpofé dans les fiiîures de la roche , 
& que les pièces ifolées les plus volumineufes 
n'en montrent point de traces. 

Nous avons auffi examiné avec attention plu­
fieurs échantillons de la même roche, & nous 
fournies convaincus qu'elle ne contient point de 



talc & qu'elle n'eft formée que d'un amas de 
petits criftaux irréguliers de quartz, dont quel­
ques-uns font lamellaires, appliqués les uns contre 
les autres, & même agglutinés de telle forte, 
que chaque faillie d'un groupe de criftaux entre 
dans les vides que préfente un autre groupe. 
Toutefois, comme aucun ciment ne réunit les 
petits criftaux de cette roche , leur aggloméra­
tion laiffant des vides entr'eux, facilite jufqu'à un 
certain point leur écartement ou leur déplace­
ment. Il arrive de là que , quel que foit le fens 
dans lequel on fcie cette roche, fes fragmens font 
toujours flexibles, pour peu qu'on en faffe des 
plaques longues & un peu minces ; cependant tous 
fes criftaux font aplatis, & généralement appliqués 
les uns fur les autres dans le fens de leur face la 
plus large & dans le fens des lits dont la roche fe 
compofe , en forte que leur épaiffeur offre I'afpeét 
granulaire & que leur furface eft lamellaire. C'eft 
donc fous le feul rapport extérieur que cette 
roche peut prendre le nom de quartç fchifloïde. 

A. Stéafchifie chloritique. Nous avons VU , par 
l'énumération des couches qui compofent cette 
formation quartzeufe , que le fiéafchifte chloritique 
(chloritfchiefer ou chloritefckijieufe) y eft encouches 

fubordonnées; mais une autre roche, qui fait par­
tie du même dépôt, & qui mérite une mention 
particulière , eft la fidérocrifie de M. Brongniart. 

h. Sidérccrifie ( Eifetiglimmerfchiefer d'Efch-

wege, Leonhard). Cette roche ftratifiée, qui , 
fuivant M. Brongniart, eft effentiellement com­
pofée de quai'tz & de fer oligifte micacé, a la 



frruclure fchiftoïde, & quelquefois elle eft flexible. 
Elle renferme, comme parties accefloires, du 

talc, du difthène, de l'adtinote , du fer oxidulé 
octaèdre, du fer fulfuré, de l 'or, &c. 

Elle paroît être la roche dans laquelle fe font 
formés l'or natif & les diamans des terrains d'al-
luvions du Bréfil. 

Le f.dérocrijle forme des montagnes entières 
dans les environs de Villa-Rica & de Mariana. 

Quatrième dépôt criftallin. 

§. 12. GRANITE SCHISTOÏDE. Nous désignons 

fous ce nom la roche granitique admife par M. de 
Humboldt, comme constituant une formation, 
& obferrée par M. de Euch en Norvège & aux 
îles Schetland , où elle repofe fur le tkonfchiefer 
(fchifte argileux) primitif. 

Les principaux caractères de ce granite font 
d'être compofé de petits grains & de contenir 
beaucoup de mica. Il paffe quelquefois, dit M. de 
Humboldt, à un gneifs grenatifère, & il alterne 
même avec ce gneifs. 

Les principales fubftances qu'il renferme acci­
dentellement font l'amphibole, la diallage & le 
grenat. Le talc & la chlorite y remplacent quel­
quefois le mica. 

Les métaux qu'il contient font principalement 

le fer & l'étain. 

Dépôt calcaire. 

§ . 1 3 . CALCAIRE STATUAIRE. Malgré les doutes 

de M. de Humboldt fur l'exiftence d'une forma-



tion calcaire indépendante dans les terrains pri­
mordiaux , quelques montagnes de la Dalmatie & 
de l'Archipel grec, ainfi que le beau marbre de 
Paros, fembleroient être des preuves fuffifantes 
pour admettre cette formation. 

D'ailleurs, M. Cordier a depuis long-temps 
admis dans les cours, au Muféum d'hiftoire na­
turelle , la formation indépendante de cette roche. 
Ajoutons que M. de Charpentier a reconnu dans 
les Pyrénées un calcaire primitif, qui n'étant fabor~ 

donné a aucune autre roche, doit être confidéré, dit-il , 

comme conftituanî a lui feul un terrain particulier , 

& que M. Rapetti a fait la même remarque pour 
le calcaire faccaroïde de Carrare. 

Il ne feroit donc pas impofïible que le calcaire 
blanc grenu que M. de Humbol.lt a obfervé au-
defTus du micafchifte fur le plateau de Quito , 
notamment aux bords du Rio Mahangara, près 
Cuença, appartînt à la formation primitive. Il 
a l terne, d i t - i l , avec des couches de calcaire 
prefque compacte, rubané , tellement tr.inflticide, 
qu'on s'en fert pour remplacer aux fenêtres les 
glaces & les vitres. Au furplus il paroît, d'après 
les cbfervations du favant explorateur de l'Amé­
rique équinoxiale , que dans cette contrée Ls 
bancs de calcaire primitif fubordonnés au granite-
gneifs , y font beaucoup plus rares que dans les 
Alpes & les Pyrénées. 

Comme c'eft dans la chaîne pyrénaïque que le 
dépôt calcaire dont nous nous occupons a été le 
mieux obfervé, nous allons nous fervir des re-

http://Humbol.lt


marques de M. de Charpentier pour en déter­
miner la pofition géognoflique. 

D'abord nous devons dire que nous n'avons 
point placé cette roche à la fuite des micafchiftes, 
parce que plufieurs faits nous femblent prouver 
qu'elle appartient aux derniers dépôts de la for­
mation appelée primitive, c'eft-à-dire à ceux qui 
font pofférieurs au fchifte argileux primitif. M. de 

Humboldt a en effet reconnu, comme nous l'a­
vons vu plus haut , un dépôt de calcaire grenu au 
milieu du granite-gneifs, qui forme l'un des der­
niers dépôts criftallins de la formation primor­
diale ; & bien que fur le plateau de Quito un cal­
caire femblable repofe fur le micafchifte, il fe 
pourroit que les roches intermédiaires, jufqu'à 
celles de la formation fecondaire, manquaffent 
dans cette localité, où le calcaire eft recouvert 
par le grès rouge. Quant à la pofition du même 
calcaire dans les Pyrénées, quoique M. de Char­
pentier ait remarqué que la roche qui le fupporte 
foit le fckifte micacé, autrement dit micafchifte, 

nous devons faire obferver que , comme il a éga­
lement remarqué, dans la même chaîne , le fckifte 
argileux primitif faifant partie du fchifte micacé, 

& paffant infenfïblement de l'un à l'autre , la fi-
tuation qu'affecte le calcaire dans ces montagnes 
n'eft point en oppofition avec la place que nous 
lui affignons. Nous devons même faire obferver, 
qu'en confidérant ce calcaire 'primordial comme 
fubordonné au micafchifte ou au fchifte argileux, 
il fe trouvera encore à peu près à la même place 



que celle que nous lui alignons en le claffant 
ifoiétnent parmi les formations indépendantes. 

Nous désignons cette roche fous la dénomina­
tion de calcaire Jlatuaire, parce que celle de cal­
caire primitif 'nous paroît peu précife & pourroit le 
faire confondre, fous le rapport géologique, avec 
les bancs fubordonnés à d'autres roches anciennes. 
D'ailleurs, comme un marbre , pour être propre 
à l'art fratuaire, doit avoir une texture grenue ou 
lamellaire, ferrée, on nous parlera probablement 
la dénomination peu fcientifique de calcaire fta-
îuaire. 

Cette roche fe divife minéralogiquement en 
plufieurs variétés que nous allons rappeler. 

A. Calcaire faccaroïde. Sa texture eft grenue & 
cristalline ; fa couleur eit le blanc & le blanc 
veiné , ou le gris & le giis veiné. 

Le plus ancien calcaire appartenant à cette va­
riété, paroît être celui dont le grain eft le plus 
gros & dont la texture eft la plus criftaliine , quoi­
qu'il y ait cependant plufieurs exceptions. Cette 
roche n'eft point ou ne paroît point être ftratifiée. 
Cependant M. d'Aubuiffon de Voisins cite un 
exemple remarquable du contraire, c'eft celui 
d'un rocher calcaire qui domine la petite ville de 
Sorèz.e , à l'extrémité de la montagne Noire. 11 
fait partie d'une couche déplus de cent mètres 
de puiffance, & il eft entièrement divifé en pe­
tites plaques de quelques pouces d'épaiiTeur, 
exactement parallèles au plan de la couche. Ce 
calcaire repofe, dit- i l , au milieu d'un fchifte 
micacé. 



C'eft à cette variété qu'appartient le calcaire 
primitif des Pyrénées ; fes grains font de moyenne 
groffeur. « Lorfque ces grains, ou plutôt ces 
» pièces féparées, dit M. de Charpentier, de-
» viennent fi petites que l'œil ne peut plus les 
« diftinguer, la caflure paroît compacte ; mais 
» elle n'eft jamais aufli compacte ni aufli liffe que 
» dans certaines variétés de calcaire fecondaire, 
» principalement de celle dont on fe fert pour la 
*> lithographie. Quelquefois les pièces féparées 
» font fi peu adhérentes entr'elles , qu'elles fe 
» défagrègént par la fimple preflion des doigts , 
*> Se que la pierre fe laiife facilement réduire en 
» fable. » 

Les 1 fubftances que l'on trouve accidentelle­
ment dans cette roche font le quartz (vallée d'Ar-
ran) ; l'amphibole blanche ou la trémolithe (mon­
tagne deBouiche près Vicdeffos. — Vallée d'Erce. 
— Col de la Trappe); l'épidote ou piftazite (pic 
de Mont-Béas & localités ci-deffus) ; la fubftance 
que M. de Charpentier a appelée provifoirement 
cou\eranhe, du nom de Condemns , contrée dans 
laquelle il Ta découverte (gorge de Salex); la 
mâclë (vallée de Ger ) ; le talc (vallées de Suc, 
de Caftillon, & c . ) & le mica (montagne de 
Colas). 

Le feldfpath a , fuivant Dolomieu & M. Bro­
chant, été obfervé dans le calcaire des Alpes. 
Quelques localités le montrent accompagné d'af-
befte. 

Les métaux que M. de Charpentier a Signalés 
dans le calcaire faccaroïde font le fer fulfuré & le 



fer oxidé hydraté (montagne de Colas). Selon 
M. Cordier, on y a trouvé, mais rarement, le fer 
carbonate. 

Le marbre de Carrare contient auffi des veines 
& des taches qui font dues au fer oxidé ou au fer 
fulfuré. Ce métal altère la blancheur de ce beau 
marbre, mais M. Rapetti a obfervé que l 'écou­
lement des eaux entraînant les molécules métalli­
ques , lui donne une teinte parfaitement blanche 
& uniforme. 

Le calcaire ftatuaire renferme des couches de 
diverfes roches dont nous relaterons les princi­
pales. 

* Pyroxene lher\olitke. Cette fubftance verdâtre 
que plufieursauteurSj&entr'autresM. Brongniart, 
confidèrent avec raifon comme une roche, eft le 
pyroxene lamellaire des minéralogiftes. Son nom 

lui vient de ce que le premier échantillon dont 
Lametherie donna la defcription, avoit été trouvé 
par M. Lelièvre près de l'étang de Lherz dans 
les Pyrénées. Elle renferme plufieurs minéraux, 
tels que l'amphibole lamelleufe, le talc, l'asbefte, 
la chaux carbonatée, ainfi qu'une fubftance qui a 
quelque reffemblance avec la gadolinite, & que 
M. de Chapentier, pour rendre hommage à M . 
Picot de Lapeyroufe, a propofé de nommer Pi* 
coûte. 

Cette roche eft ordinairement ftratifiée. M . de 
Charpentier l'a obfervée fur une longueur de plus 
de deux lieues & demie depuis le Plane! de Ber-
nadouzejufqu'aupaffage d'Erce , o ù elle conftitue 
les principales montagnes de cette contrée, & il 
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eflime que fon épaiffeur furpaffe 600 mètres. Ses 
couches font inclinées de 50 à 60 degrés vers le 
fud. Les monticules qu'elle forme fur la monta­
gne de Colas & fur le plateau qui porte l'étang 
de Lherz, font, dit-il, alfez arrondis 8c couverts 
en grande partie par des gazons ; mais autour de 
l'étang dont elle conftitue l'enceinte méridionale, 
elle s'élève en rochers arides & efcarpés. 

* Brèche calcaire. M. de Charpentier a reconnu 
un dépôt de cette brèche de deux pieds d 'é-
paiffeur, conftituant un filon ou peut-être une 
couche dans le calcaire faccaroide ou ftatuaire. 
(Vallée d'Erce dans les Pyrénées.) 

* Cipolin marbre. Cette roche à bafe de cal­
caire faccaroi.de & renfermant du mica oudu talc, 
eft d'une texture grenue criftalline. Elle eft non-
feulement ftratifiée, mais fouvent même fa ftruc-
ture eft fiflïle. 

Elle renferme le pyroxene fahh'te, l'épidote , 
l'amphibole, &c. (îles de la Grèce. — Giellebeck, 
route de Dramen à Chriftiania en Norvège) . 

* Calcipkyre. Roche à pâte calcaire contenant 
des ctiftaux de feldfpath & d'autres fubftances. 
M . Brongniart la divife en cinq variétés , dont 
nous allons citer celles qui fe trouvent dans la for­
mation du calcaire ftatuaire. 

l ° . Calcipkyre feldfpathique. Calcaire prefque 
compadte, renfermant des criftaux de feldfpath 
(Col du Bonhomme au Mont-Blanc ) . 

1 ° . Calcipkyre pyroxénique. Calcaire prefque 
compacte, avec criftaux de pyroxene fahlite (Tyri, 
l'une des Hébrides). 
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3°. Calciphyre amphiboiique. Calcaire grenu avec 
diverfes variétés d'amphibole (environs de Ma-
rienberg & de Meifïen en Saxe. — de Premitz en 
Bohême). 

B. Calcaire lamellaire. Ce calcaire, dont le fur-
nom indique la nature de la texture, eft blanc ou 
grifâtre. C'eft à cette variété que fe rapportent les 
marbres de Paros, de l'Archipel grec & de la 
Dalmatie. Il eft ftratifié comme le calcaire facca­
roïde. 

Le calcaire grenu ou faccaroïde & le calcaire la­

mellaire paffent infenfïblement de l'un à l'autre, de 
telle forte que les diverfes nuances qu'ils préien-
tent font quelquefois fi peu tranchées, qu'il eft dif­
ficile de dire où finit la texture faccaroïde & où 
commence la texture lamellaire. C'eft probable­
ment pour cette raifon que M. de Leonhard réu­
nit les marbres de Carrare & de Paros fous la dé­
nomination de calcaire grenu (kœrniger kalk). 

Ce que nous avons dit des minéraux ou roches 
contenus dans le calcaire faccaroïde peut donc s'ap­
pliquer généralement à la variété lamellaire. Nous 
ajouterons feulement que c'eft encore à cette va­
riété qu'il faut rapporter le marbre blanc du 
mont Pentèle, appelé marbrepentélique, & le mar­
bre d'un blanc un peu grifâtre qui conftitue le 
mont Hymette. 

Il paroît que la fuperpofition du calcaire à gros 
grains du plateau de Quito eft la même qu'aux en­
virons d'Athènes. Suivant M. Do dwell, les calcai­
res ftatuaires de l'Attique femblent repofer fur le 
micafchifte, roche qui probablement, dit-il, forme 
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la baft de toutes les montagnes de cette contrée. 
Il eft donc encore bien incertain fi la grande 

formation calcaire des terrains antérieurs aux êtres 
organifés doit être affociée au micafchifte ou au 
fchifte argileux. Cependant la difficulté de distin­
guer certaines variétés de ces deux roches qui 
paflent de l'une à l'autre , l'exemple des Pyrénées 
& de la Grèce, où le calcaire n'eSt point recou­
vert, celui de Quito où il eft couvert d'un grès 
rouge, nous font pencher vers l'idée que le cal-
taire ftatuaire appartient aux derniers dépôts des 
roches cristallines inférieures. 

* Dolomie granulaire. Plufieurs montagnes cal­
caires de la Turquie & de la Grèce contiennent 
des couches magnéfifères qui pafïent à cette 
roche. 

Le calcaire grenu ou faccaroïde atteint fouvent 
une hauteur considérable. Les montagnes qu'il 
forme fe distinguent par leur blancheur & par 
leurs déchiremens, qui préfentent des pointes 
aiguës , des efcarpemens décharnés & remplis de 
fragmens arrondis. 

Second dépôt aggloméré. 

§ . 1 4 . BRÈCHE CALCAIRE. M . de Charpentier a 

remarqué dans les Pyrénées une roche compofée 
de fragmens calcaires plus ordinairement anguleux 
qu'arrondis, de différentes groffeurs, réunis par un 
ciment également calcaire , blanc, à petits grains. 
On y remarque aufli des fragmens de pyroxene en 
roche & de grunftein. Ces maffes de brèches ac-



quièrent dans certains endroits une épaiffeur de 
plus de cent pieds. Elles repofent fur le calaire 
ftatuaire. C'eft ce qui nous engage à les consi­
dérer comme formant un dépôt particulier, & non 
comme des amas fubordonnés, quoique leur for­
mation foit peut-être Amplement locale. Cepen­
dant M. de Charpentier les a reconnus fur plu­
fieurs montagnes (pic de Vicdeffos. — Mon­
tagne de Colas. — Roque Puo , & c ) , & 
M. d'Aubuifion de Voifins en a obfervé de fem-
blables dans quelques 'ocalités des Alpes. 

Dépôt ferpentineux. 

§. if. OPHIOLITE (ferpentin de Leonhard). 

Cette roche établie par M. Brongniart, eft carac-
térifée par fa ftructure compacte & par fa pâte de 
ferpentine. Dans fa classification minéralogique des 
roches , le favant que nous venons de nommer 
comprend cinq variétés d'ophiolites ; favoir : l'o-
phiolite commun, Y ophiolite diallagique , Y ophiolite 

granatique , Y ophiolite grammatiteux & Y ophiolite 

quart\eux; mais cette dernière variété paroît ap­
partenir aux retrains postérieurs aux êtres orga-
nifés. 

i ° . Ophiolite commun. Nous avons mentionné 
cette roche comme étant fubordonnée au gneifs; 
mais il eft probable qu'on la retrouve aufli dans 
les derniers dépôts des terrains pro^oïques. 

2 ° . Ophiolite diallagique (Gabbro des minéralo­

gistes tofcans & de M. de Buch. — Eupkotide 
d'Haiïy ) , compofée de ferpentine compacte & de 
lamelles de diallage chatoyante. 



3°. Ophioliu granatite. Cette variété qui con­
tient des grenats pyropes, paffe, dit M. Bron­
gniart , à l'éclogite. 

4°. Opkiolite grammatiteux, contenant des ai­

guilles de grammatite. 
Le fer chromé qui caractérife 1'ophiolite com­

mun ; la diallage, le grenat & la gammatite qui 
fervent à dillinguer les autres variétés, ne font 
pas les feules fubftances que l'on remarque dans 
ces roches. Elles renferment accidentellement, 
fuivant M. de Leonhard, le talc verdâtre & blanc 
argentin, à tiffu lamelleux ondulé, le quartz, le 
feldfpath, laftéatite, l'asbefte. (Pietramala.) 

Les métaux contenus dans les ophiolites font, 
le fer oxidulé,!efer fulfuré (Mont-Rofe & autres 
localités des Alpes) ; le cuivre pyriteux (mont 
Ramazzo près Gênes) ; le fer arfenical (envi­
rons de Reichenftein en Siléfie); le cuivre natif 
(bords méridionaux du Lac Supérieur en Amé­
r ique) ; le manganèfe & le plomb fulfuré (Joa-
chimfthal en Bohême ). 

Les minerais font répandus dans les fiiïures des 
ophiolites ; les plus abondans font ceux de man­
ganèfe, de fer oxidulé & de fer pyriteux. 

Les roches qui forment des couches fubordon-
nées aux dépôts ophiolitiques font le calcaire fac-
caroïde , Vophicalce & Y euphotide. Cette dernière 

tient ici une place importante par le nombre de 
fes variétés que nous allons mentionner. 

* Euphotide (Gabbro de Leonhard. — Granitone 

des minéralogiftes tofcans ). Cette roche à bafe de 
jade, de pétrofilex ou de feldfpath compacte, eft 



d'une texture grenue. La diallage fe trouve dans 
fes diverfes variétés. 

i ° . Eupkotide jadien. Roche compofée de jade 
& de diallage. 

X°. Eupkotide feldfpatkique. 

3°. Eupkotide ophiteux. Compofé de feldfpath, 
de ferpentine & de diallage. 

4°. Eupkotide micacé. Formé de feldfpath, de 
diallage & de mica. 

Ces diverfes variétés d'une même roche con­
tiennent d'autres fubftances, telles que le mica 
& le grenat (quelques localités de la Nor­
v è g e ) ; le talc & le quartz (entre Gênes & Sa-
vone) ; l'amphibole ( en Corfe. — Pietramala en 
Tofcane) ; l'épidote (Mont-Rofe dans les Alpes. 
— Covigliano en Tofcane); le fpath calcaire (Cra-
vignola en Tofcane )• 

Les métaux qui y font renfermés font le fer ful­
furé, le fer oxidulé & le titane filiceo-calcaire 
(entre Neuftadt & Oier-Krug dans le Hartz). 

* Ophicalce. La variété grenue de cette roche , 
compofée de talc & de calcaire, fe trouve dans le 
dépôt ophiolitique des environs de Portfoy en 
Ecoffe. 

* Syénite. La variété appelée diallagique ( No-
rite de M. Efmark). Cette roche contient avec 
l'amphibole & le feldfpath grenu, quelques crif-
taux de titane, de mica, de zircon, de grenat, 
mais furtout de la diallage. M. Efmark la com­
prend dans la formation des gabbro de M. de 
Buch, c'eft-à-dire qu'elle appartient au dépôt 
dans lequel l'ophiolite joue le plus gtand rôle. 



Elle fe rapproche de l'euphotide furtout par la 
diallage qu'elle contient. 

* Pétrofilex : la variété fijfile. 
Les fubftances minéralogiques qu'elle renferme 

font le zircon & le grenat, le mica & le quartz. 
Le métal qu'on y remarque le plus communé­

ment eft le titane oxidé ferrifère. C'eft en Nor­
wège & fur les bords de l'Orénoque que cette 
roche a été obfervée. 

Les ophiolites ne contiennent jamais de débris 
organiques. On a prétendu que quelques variétés 
de ces roches font poftérieures aux dépôts ren­
fermant des corps organifés ; mais comme nous ne 
connoiffons aucun exemple pofitif de ce fait , & 
qu'il paroît que quatre de ces différentes efpèces 
fe retrouvent dans les dépôts appartenant aux 
terrains pro-^oïques, nous avons cru devoir les réu­
nir au dépôt ferpentineux, qui paroît être fur la 
limite fupérieure & inférieure des terrains pro-zoï-
ques & méta\oïques. 

Les ophiolites font des roches très-répandues 
dans les différentes contrées de la terre : en Eu­
rope l'Allemagne, &en Amérique les Etats-Unis, 
paroiffent en renfermer en très-grande abondance. 

Les montagnes qu'elles conftituent font ordi­
nairement peu élevées; quelquefois leurs pentes 
font affez rapides, & alors leurs croupes Tont ar­
rondies & leur forme eft généralement conique. 
D'autres fois leurs flancs font profondément fil— 
lonnés ou préfentent des coupures efcarpées en 
forme de falajfes, ou des rochers à pointes pyra­
midales. 



Enfin, les ophiolites n'offrent aucune trace de 
A-ratification, mais elles font remplies de fiffures 
qui fe croifent en différens fens. 

TERRAINS MÉTAZOÏQUES OU POSTÉRIEURS 
AUX ÊTRES ORGANISÉS. 

S É D I M E N S I N F É R I E U R S . 

Premier dépôt fchifieux. 

§. 16. PHYLLADE. ( D'Aubuiflon. — Schifte 
intermédiaire. — Thonfchiefer des Allemands.) 
Nous plaçons cette roche, qui conftitue ce que les 
géognoftes appellent une formation indépendante , 
avant les pfammites, parce que plufieurs exemples 
femblent prouver que c'eft la plus ancienne de 
celles que nous nommons méta^oïques. En effet, 
dans les Pyrénées les pfammites font fubordonnées 
aux phyllades. Dans les terrains du Hartz & dans 
quelques localités des Alpes, entr'autres près de 
Glaris, M . de Buch a remarqué la même difpofi-
tion. Très-fouvent les phyllades repofent fur les 
terrains prc^oïques inférieurs ou fur les dernières 
roches criftallines de ces terrains. 

Nous avons relaté les neuf variétés de phyllades 
de la nomenclature de M. Brongniait, en parlant 
du fchifte argileux connu fous la dénomination de 
primitif. Quelques-unes de ces variétés minéralo-
giques conflituent celles du premier dépôt fchifteux 
de la féconde grande époque. 

1 ° . Phyllade faliné. 



2°. Phyllade pailleté ( fchieferthon des Alle­

mands). 
3°. Phyllade carburé. 

4° . Phyllade quart^eux. 

5°. Phyllade porphyroïde, 

6°. Phyllade fiaurotique. 

Ces phyllades des terrains métalliques contien­
nent , comme le fchifte argileux des terrains pro-
loïques, des couches de différentes roches, dont 
nous désignerons feulement les principales. 

* Ampélite. Les deux variétés graphique & alu-
mineufe (environs de Liège. —Vallée de Cafîil-
lon dans les Pyrénées). 

* Amphibolite. Plufieurs variétés, principale­
ment la granitoïde & la micacée, 

* Eurite. La variété compacte ( Lauenheim en 
Saxe). 

* Diorite. Les variétés granitoïde & fchifioïde 

(grunftein fchiefer). Elles alternent avec les phyl­
lades ( enviions de Gerfdorf en Saxe. — Ullea-
borg en Suède ) . 

* Pétroftlex (feldfpath compacte d'Haùy.—Feld-

ftein de Leonhard ). En couches de quelques mè­
nes d'épaiffeur ( environs de Poullaouen en-Bre­
tagne). 

* Anagenite. La variété appelée variée (Valor-
fine en Valais ) . 

* Brèche calcaire ( Viîlette dans la Tarantaife ) . 

* Gypfe. Quelques variétés (Saint-Léonard en 
Valais ) . 

* Anthracite (diverfes localités ) . 



* Pféphite. La variété rougeâtre ( dans quelques 
localités de l'Amérique). 

* Arkofe. La variété miliaire de M. Brongniart, 
formée de grains à peu près gros comme ceux de 
millet, appartenant au quartz & contenant de l'ar­
gile & quelques parcelles de mica ( Mofchellanf-
berg dans le Palatinat ) . 

* Calcaire. i ° . La variété compacte dont les cou­
leurs diverfes font le noir, le grifâtre, le rou­
geâtre ( Braunfdorf en Saxe ) ; i°. calcaire facca­
roïde blanc (Miltitz en Bohême). 

* Schifte. La variété coticule, appelée par les 
Allemands werfihiefer ( Allenau, Sautenthal, & c , 
dans le Hartz ) . 

* Ophiolite. La variété diallagique (Bochetta 
près Gênes) . 

* Eurite. i°. La variété compaBe (vallée d'Arran, 
Pyrénées. — Poullaouen en Bretagne) ; 2 ° . la 
variété granitoïde (Hornfels) felon M. de Leon-
hard. 

* Quantité ou quartz en roche ( environs de 
Kemielf en Finlande ) . 

* Porphyre. Diverfes variétés (Caucafe. — En­
virons de FridrichfValde en Saxe). 

* Gneifs. Diverfes variétés (environs de Lok-
witzgrunden Saxe). 

* Micafchifie &c granite. ( Furftenftein en Si-

léfie). 
* Granite & fyénite ( Caucafe. — Callxelf en 

Norwège. — Cottentin en France). 
Dans le puits de la mine de Valenciana en Amé-



rîque, la fyénite forme, dit M. de Humboldt, une 
couche de plus de trente toifes d'épaiffeur. 

Suivant le même obfervateur, le gneifs, le mica­

fchifte & le granite; Y ampélite 3 le fchifte coticule , 

le granite & la fyénite; Yeurite compacle $z Yophio-

lite, font les roches que l'on trouve le moins fré­
quemment dans ce qu'il appelle le tkonfchiefer de 

tranfition ou le phyllade. 

* Calfchifte (variété de thonfchieferà&Leonhard), 

M. Brongniart a donné ce nom à une roche mé­
langée j compofée eiTentiellement de fchifte ar­
gileux & de calcaire. Il en a formé trois variétés. 

1°. Calfchifte veiné (fchifte rubané de M. Bro­
chant). C'eft un fchifte noirâtre dont les feuillets 
font traverfés de calcaire lamellaire ( environs de 
Moutiers en Savoie ) . 

2°. Calfchifte granitellin (connu des Allemands 
fous le nom de thonig-kalkig-fchiefer, & quelquefois 
fous celui de grunftein-fchiefer), mélange de fchifte 
argileux &c de calcaire (canton de Glaris en Suiflé). 

3°. Calfchifte fublamellaire. Le calcaire y eft fi 

peu vifibkjque cette roche paroît être homogène 
(montagnes des Diablerets près Bex ). 

Les fubftances que l'on trouve accidentellement 
dans le calfchifte font le mica , la ferpentine & Y an­

thracite. On y remarque audi quelquefois la va­
riété fuivante : 

** Calcipkyre pyropien. Calcaire grenu avec 
grenats pyropes (Pyrénées). 

* Ophicalce. Cette roche établie par M. Bron­
gniart eft à bafe calcaire & contient de la ferpen­
tine ou du talc. Elle fe divife en trois variétés que 



l'on trouve fouvent fubordonnées au phyllade : 
Yophicalce veiné qui paroît appartenir aux terrains 
pro\oïques , Yophicalce réticulé & Yophicalce grenu. 

i ° . Ophicalce réticulé. Formé de noyaux de 
calcaire compacte , réunis par la ferpentine tal-
queufe. 

2°. Ophicalce grenu, qui préfente au contraire 

le talc ou la ferpentine difieminé dans un calcaire 
faccaroïde. 

Le calcaire d'Efpiadet (Pyrénées), connu fous 
le nom de marbre de Campan , appartient à Yophi­

calce réticulé ; il contient des entroques. C'eft à 
Yophicalce grenu qu'il faut rapporter le calcaire 
grenu que M. de Charpentier a obfervé dans les 
Pyrénées. Il renferme auffi des corps organifés, 
tels que des entroques, des ammonites & des co­
quilles bivalves. Dans ces deux variétés de roche, 
le fer fe préfente très-communément. 

* Brèche phylladique de Weaver. Cette roche, 
obfervée en Irlande par ce géologue , fe trouve 
au milieu d'un terrain de phyllade. Elle eft com­
pofée de gros fragmens de cette roche, mêlés 
avec du quartz, du mica & du feldfpath, dans 
une pâte de phyllade. 

* Steafchifte. Suivant M. de Bonnard , il exifte 
des ftéafchiftes dans des terrains qui contiennent des 

débris de corps organifés (Hautes-Alpes). Nous 
croyons devoir rapporter à ces terrains les phyl­
lades des tetrains méta^oïques. Mais de crainte de 
commettre quelqu'erreur, nous citons ce fait in­
certain fans ofer fpécifier les variétés deftéafchifte 
qui appartiennent à ces terrains. Cependant nous 



penfons que le ftéafchifte diallagique en fait partie. 
(Othré , pays de Liège. ) 

Plufieurs de ces roches fubordonnées font les 
mêmes que celles qu'on trouve dans le fchifte ar­
gileux, ce qui femble annoncer dans quelques ter­
rains qui renferment des débris organiques, la con­
tinuation des phénomènes qui fe font développés 
pendant la formation des dépôts antérieurs. 

Les phyllades contiennent auffi des couches de 
diverfes autres fubftances, telles que le quartz , 
la baryte, &c. Le quartz conftitue des filons dans 
le phyllade des Pyrénées ; la baryte dans le phyl­
lade pailleté des environs de Goilar au Hartz. 

Les divers métaux qui forment des amas & 
des filons dans ces roches font le fer fulfuré, le 
fer hydraté brun ( quelques localités de la Hon­
grie) ; le plomb fulfuré (plufieurs montagnes des 
bords du Bas-Rhin. — Les célèbres mines du 
Hartz. — Celles de la Heffe & du pays de 
Naffau); le plomb fulfuré argentifère (Huelgoat 
& Poullaouen en Bretagne ) ; enfin le cuivre & le 
zinc s'y trouvent auffi. Il paroît même que c'eft 
dans les phyllades des terrains métazoïques que 
s'exploitent les riches filons argentifères de Gua-
naxato en Amérique & les mines d'or de Vorer-
potack en Tranfylvanie. 

Les variétés de phyllades que nous venons d'é-
numérer font toutes ftratifiées; leurs couches ou 
leurs feuillets font inclinés, quelquefois droits ou 
finueux. Ces roches conftituent des terrains fort 
étendus , des maffes même beaucoup plus confi-
dérables que celles du fchifte argileux des ter-



rains précédens, & fouvent des montagnes éle­
vées dont les flancs font arrondis. 

Cependant nous devons faire obferver qu'elles 
ne forment point de dépôts réellement indépen-
dans, à moins qu'on ne veuille les confidérer comme 
le type des premiers dépôts métayiïques; car, ainfi 
que l'ont obfervé plufieurs géognoftes & q u e M . de 
Humboldt l'a configné dans fon Ejfai géognofiique 

fur le gif ment des roches, les phyllades , les ophical-

ces, les calfchifies & même les pfammites font 
fouvent difpofés en lits alternatifs : on pourroit 
donc confidérer ces différentes roches comme 
conftituant un feul groupe principal. 

De toutes ces roches , le phyllade paroît être 
la plus ancienne de celles qui contiennent des ref-
tes organifés. L'anthracite & les végétaux y font 
furtout abondans. Ceux - ci font ordinairement 
des plantes monocotylédones, telles que des bam-
boufacées & des arundinacées. 

Premier dépôt d'agrégration. 

§ . 1 7 . A. PSAMMITE (grès micacé. —Plufieurs 
grauwacke des Allemands ) . Cette roche qui fe di-
vife minéralogiquement en quatre variétés, a été 
déterminée par Haùy. Trois de ces variétés ap-
partiennent au premier dépôt d'agrégation. 

Les pfammites font compofées eflentiellement 
de fable, de mica & d'une petite quantité d'ar­
gile : leur ftructure eft grenue. 

1 ° . Pfammite commun (grauwacke commune). 

Roche à pâte fablonneufe grifâtre, contenant 



des paillettes de mica & des grains argileux & 
ocreux. 

2°. Pfammite fchiftcïde (grauwackenfchiefer. — 

Grauwacke frhifteufe). Roche noirâtre, compofée 
de fable, d'argile & de mica. C'eft à cette va­
riété qu'appartiennent la plupart des pierres à 
faux. 

3°. Pfammite fablonneux. Compofé de quartz 
fableux & d'un peu de mica. 

Les pfammites commun & fchiftoïde renferment des 
amas métalliques en veines & en filons, dans la 
chaux carbonatée & fouvent dans le quartz. Ces 
amas confiftent en fer fulfuré, fer carbonate , fer 
hydraté , plomb fulfuré & cuivre pyriteux (envi­
rons de Claufthal au Ha r t z ) ; on y trouve auffi 
l'antimoine & l'argent antimonié fulfuré ( diverfes 
localités des bords de la Lahn ) , ainfi que le man-
ganèfe oxidé & le cuivre carbonate bleu, le plomb 
fulfaté & le plomb carbonate ( Ecoffe). 

Les pfammites fablonneux contiennent rarement 
des métaux , mais ils renferment beaucoup de dé­
bris organiques appartenant aux encrines & aux 
térébratules. 

Ces roches contiennent fouvent des couches 
d'autres fubftances, telles que l'anthracite en 
amas ftratifiés. Outre le phyllade pailleté, plu­
fieurs roches y font fubordonnées : nous allons 
relater ici les principales. 

* Ampélite. La variété appelée ampélite alumi-

neux par M. Brongniart & fchifte alumineux par 
plufieurs minéralogiftes ( montagnes de Leadhills 
en Ecoffe). 



* Pktankt (jafpe fchifteux.— Schifte filiceux.— 
Kiefelfchiefer). Cette roche a été remarquée par 
M. Boué dans la grauwacke fchifteufe des mon­
tagnes de Leadhills. 

* Diorite. La variété fchiftoïde ( montagnes de 

Leadhills ). 
* Mimophyre. La variété argileufe. Roche ten­

dre , friable, dont la pâte eft ordinairement d'un 
gris-verdâtre. 

* Argile plaftique. (Rond-Chêne près Tournay.) 
* Poudingue pfammitique. ( Puddingftone des 

Anglais.) Roche compofée de morceaux de quartz 
dans une pâte de pfammite. (Ecofle & autres 
contrées.) 

Les pfammites, généralement ftratifiés, for­
ment des terrains considérables & des monta­
gnes d'une grande étendue, mais d'une médio­
cre élévation. M. de Bonnard a remarqué que 
plus la roche approche de la variété fchiftoïde , & 

plus fa ftratification eft diftincte. Cette dernière 
offre non-feulement des ftrates très-apparentes, 
mais même elle prend ordinairement une ftruc-
ture fiffile. C'eft aufli cette variété qui eft la 
plus riche en débris d'êtres organifés des deux 
règnes. L'inclinaifon des bancs de cette roche 
forme fouvent un angle fort ouvert, quelquefois 
même ils font dans une pofition prefque verticale. 
Les pentes des montagnes de pfammites font fré­
quemment affez roides & même efcarpées. Quoi­
que leur hauteur foit généralement peu impor­
tante , cette règle offre quelques exceptions re<-
marquables : ainfî, dans le Hartz, on connoît des 
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montagnes de pfammites qui s'élèvent à environ 
700 mètres au-defliis du niveau de la mer, & dans 
le Tyrol il y en a qui atteignent trois fois cette 
hauteur. 

B. Anagénite (grauwacke à gros grains des géo­
logues allemands). Laroche compofée de frag­
mens de roches primordiales qui , fuivant M. de 
Humboldt, alterne aux environs deMoutiers,avec 
des fchiftes noirs à empreintes végétales affociées 
à des anthracites & à des calcaires ftéatiteux, 
fe rapporte certainement aux anagénites, comme 
les fchiftes noirs & les calcaires ftéatiteux dont il 
parle, femblent fe rapporter aux phyllades carbuiés 

&z aux ophicalces. Cet txemple de l'alternance 
de ces roches devroit peut-être nous engager 
à confidérer Yartagénique comme fubordonnée foit 
aux phyllades, foit aux pfammites. Mais les ana­

génites conftituant des terrains d'une affez grande 
étendue , nous croyons devoir les confidérer ifo-
lément, & comme formant des dépôts parallèles à 
ces roches. 

Uanapénite-&mÇ\ appelée par Haiiy, parce qu'elle 
femble être une roche régénérée , offre l'apparence 
du poudingue. Elle eft compofée de fragmens de 
diverfes roches anciennes réunies par un ciment 
de trois efpèces différentes qui fert à diftinguer 
les trois variérés, qui forment la divifion que M. 
Brongniart a établie dans cette roche. 

I E . Anagénite variée. Elle eft formée de frag­
mens réunis par un ciment fchiftcïde, quelque­
fois mêlé de calcaire faccaroïde & de fable. 

2°. Anagénite pétrofiliceufe. ( Brèche univer-



Telle.) Fragmens liés par un ciment pétrofiliceux. 
3°. Anagéniie ophiteufe. Fragmens réunis par un 

ciment de ferpentine & de chlorite. 
Les anagénites conftittient quelquefois des col­

lines entières , à la vérité peu élevées , & quel­
quefois auffi des montagnes. On cite comme 
étant formée prefqu'entièrement de cette roche, 
la chaîne fituée autour d'Eckerfdorf & de Roth-
walterfdorf dans le Hartz. 

C. Macigno. Cette roche à texture grenue efl 
compofée de quartz en grains mêlé de calcaire. 
Elle conftitue quatre variétés, dont nous ne ci­
terons ic i , d'après M. Brongniart, que trois, qui 
appartiennent généralement aux terrains de fédi^ 
mens inférieurs. 

i ° . Macigno folide. Cette variété, rude au 
toucher, contient des parcelles de mica. 

2°. Macigno fckifioïde. Grenue comme la pré­
cédente , cette variété offre une ftructure un peu 
fiffile. 

3°. Macigno compacte. ( Grauwacke calcaire.) Sa 

texture compacte fert à reconnoitre cette variété. 
Le calcaire y domine & le mica y eft rare. 

Le macigno folide & le fchiftoïde alternent 
fouvent enfemble, comme on le voit dans les 
Apennins, où cette roche eft très-répandue. La 
première variété ne contient aucuns débris orga­
nifés ; la féconde renferme fouvent des empreintes 
de végétaux : celle-ci pafîe par diverfes nuances 
à la variété compacte. 

Le macigno eft toujours régulièrement ftratifié} 
il forme à lui feul des collines de moyenne hau-

5. 



teur & des terrains affez étendus , dont plufieurs 
même font confidérés comme indépendans. 

* Calcaire compacte. Cette roche eft fouvent 
fubordonnée au macigno. 

Premier dépôt criftallin. 

§. 18. ROCHES GRANITOIDES ET PORPHYRIQUES. 
L'exiftence de diverfes roches analogues à celles 
des terrains primordiaux dans les terrains qui leur 
fuccèdent, eft un fait connu depuis long-temps 
& attefté par les obfervations de M. de Buch , de 
M. Brongniart & de M. de Humboldt. On a 
cherché à expliquer ce fait, en attribuant aux 
dépôts granitoides dont nous allons nous oc­
cuper , une origine ignée. Mais outre qu'il eft dif­
ficile de concevoir qu'ils foient fortis de vaftes 
bouches volcaniques analogues à celles qui vo-
miflent encore des matières en fufion, il feroit 
peut-être tout auffi jufte d'attribuer une origine 
femblable aux roches granitiques les plus an­
ciennes. 11 faut donc peut-être, en leur affignant 
un mode de formation analogue, confidérer les 
premières & les fécondes comme le produit d'un 
état d'ignition auquel notre planète a pu long­
temps être expofée, & dont fon état adfuel ne 
peut plus nous offrir d'exemple. 

Toutefois, conformément à l'opinion de M, de 
Humboldt, de M. Beudant & d'autres géognoftes, 
nous réunirons ici plufieurs roches qui femblent 
appartenir à la même époque. 

A. Porphyre. Avant d'entrer dans quelques dé-



tails relatifs aux fùperpofitions , nous devons 
donner un aperçu des diverfes variétés qui divi-
fent, fuivant M. Brongniart, la roche compofée 
principalement de pétrofilex & de feldfpath. 

l ° . Porphyre antique. Roche à pâte d'un brun-
rouge vif & à criftaux de feldfpath. 

2°. Porphyre brun-rouge. Pâte d'un brun-rouge 
fombre , avec un peu de quartz. 

3°. Porphyre rofâtre. Rouge pâle, avec beau­
coup de qUartz. 

4°. Porphyre verdâtre. Pâte d'un gris-verdâtre, 
avec criftaux de feldfpath rougeâtre. 

ç°. Porphyre violâtre. Pâte violâtre, avec crif­
taux blanchâtres, verdâtres ou rofâtres. 

6°. Porphyre calcarifere. Pâte rougeâtre ou ro­
fâtre, avec des grains calcaires. 

7°. Porphyre granitoïde. Pâte contenant de 
grands & de nombreux petits criftaux de feld­
fpath. 

Il eft difficile d'affigner à quelles variétés fe rap­
portent les porphyres que M. de Humboldt a 
obfervés, furtout dans les Andes, au-defîùs du 
phyllade. Cependant il cite pofitivement, dans 
cette pofition, un porphyre contenant des gre­
nats difféminés ; mais comme ce caradère ne fe 
retrouve dans aucun des porphyres de M. Bron­
gniart, nous penfons que cette roche doit être 
rapportée à une variété de diorite que nous men­
tionnerons ci-après. 

A. La plupart des porphyres ci-deflus mention­
nés renferment peu de gîtes métalliques, encore 
ces métaux font-ils principalement le fer, le man-



ganèfe& le mercure. Toutefois M. de Humboldt 
a reconnu dans l'Amérique équinoxiale un por­
phyre argentifère , qui eft cara&érifé , dit-i l , par 
lapréfence de Y amphibole , du feldfpath vitreux , & 

quelquefois du pyroxene, & par l'abfence prefque 
totale du quan-r. Le feldfpath y appartient à la 
variété commune & à la variété vitreufe. Le quartz, 
quand il s'y montre, y eft en petits grains in­
formes ; le mica ne s'y fait jamais remarquer. Ce 
porphyre eft toujours régulièrement ftratifié. Il 
eft recouvert, tantôt par des roches trachytiques, 
quelquefois de calcaire gris-noirâtre, d e grès 
rouge ou de calcaire alpin. 

Les porphyres mexicains forment , dit-il, un 
immenfe terrain non interrompu par des bancs inter­

calés. 

Nous devons ajouter à ces renfeignemens que 
plufieurs porphyres, qui occupent la même posi­
tion que ces porphyres argentifères, font tota­
lement dépourvus de métaux. 

M. de Humboldt évalue à 8 1 7 toifes l'épaiffeur 
du porphyre métallifère de la vallée de Mexico. 

B . Le porphyre de Zumpago au Mexique, eft 
rempli de feldfpath vitreux & dépourvu d'amphi­
bole. 11 eft régulièrement ftratifié ; il fupporte 
(entre Mazatlan & Chilpazingo) un vafte plateau 
compofé de calcaire, de grès & de gypfe. Il s'é­
lève à environ joo à 600 toifes. 

c Une autre variété, obfervée par M. de 
Humboldt ( vers Sopilote, Nufcala & Tafco ), re-
pofe fur le granite. Ce porphyre offre, dit-il, des 
caractères très-remarquables > il eft gris-bleuâtre, 



un peu argileux par décompofition , 6" enchâjfe de 

grands criftaux de feldfpath jaune-blanchâtre , plutôt 

lamelleux que vitreux , du pyroxene prefque vert-poi­

reau y Si un peu de quart7 non criftallifé. Cette roche 
eft ftratifiée & recouverte, vers le fud, du même 
conglomérat calcaire que l'on obfervé près de 
Chilpazingo , & vers le nord , de calcaire com­
pacte. 

Outre les trois variétés de porphyre que M. de 
Humboldt a obfervées dans l'Amérique méridio­
nale , il en décrit plufieurs, qui femblent fe rap­
procher de quelques-unes de celles que M. Bron­
gniart a décrites & féparées d'après leurs carac­
tères minéralogiques. Nous allons les rappeler 
ci-après : 

Porphyre gris-verdâtre, que M. de Humboldt a 

propofé d'appeler porphyre amphibolique. Cette 
roche, qui n'eft probablement pas l'analogue du 
porphyre verdâtre de la claffification minéralogique 

de M. Brongniart, eft, felon M. de Humboldt, 
la plus ancienne roche porpkyrique des terrains de 

tranfuion. Les dépôts qu'elle caraétérife dans 
l'Amérique méridionale , recouvrent les roches 

primitives. 

Ce porphyre, dit M. de Humboldt, renferme 

peu d'amphibole, très-peu de quartç en petits criftaux 

implantés dans la maffe , & un feldfpath qui pajfe du 

commun au feldfpath vitreux. 11 paroît être dé­
pourvu de pyroxene. ïl paffe par plufieurs nuances 
au trachyte , cara&ère qui fembleroit prouver une 
forte d'analogie d'origine entre les plus anciennes 
roches criftallines & les trachytes. La formation 



qu'il conftitue eft encore caradtériiee par I'ab-
fence de filons métallifères. 

Cette roche eft régulièrement ftratifiée ( e n ­
virons de Julumito dans les Andes de Popayan. — 
d'Ayavaca, dans les Andes du Pérou). Elle oc­
cupe en Amérique un efpace confidérable au mi­
lieu des maffes porphyriques qui , fur une éten­
due de 2$colieues, confirment en partie la chaîne 
qui traverfe ce continent dans toute fa longueur. 
Le favant explorateur de la partie méridionale de 
ce continent nous donne une idée de l'impor­
tance de ces porphyres, par le paflage fuivant, 
tiré de fon Ejfai géognofiique. 

« Les porphyres d'Ayavaca forment une partie 
» de cet enchaînement général de roches feld-
» fpathiques. Sur les fchiftes micacés de Loxa, 
» où végètent les plus beaux arbres de quinquina 
» que l'on connoifle jufqu'ici (cinchona conda-

»j minea), font placés des porphyres qui rem-
» pliflent tout le terrain compris entre les vallées 
» du Catamayo & du Cutaco. Près de Lucarque 
» & d'Ayavaca (hauteur 14C7 toifes), ces por-
*> phyres fe trouvent divifés en boules à couches 
3 = concentriques, & des amas de ces boules re-
*> pofent (vallée du Rio Cutaco 5 hauteur du fond 
» de ce ravin, 756 toifes) fur un porphyre qui 
» renferme du feldfpath commun & de Pamphi-
»> bole, qui eft régulièrement ftratifiée, & dont 
» lamafle, très denfe, eft traverfée par une infi-
» nité de petits filons de fpath calcaire, tout 
" comme le thonfchiefer de tranfition en Europe 
» eft traverfe par des veines de quartz. Les 



» mefures barométriques que j'ai faites aflïgnent 
» à ces porphyres d'Ayavaca, que je ne crois 
» pas être des trachytes, 4 8 0 0 pieds d'épaif-
» feur. » 

II paroît encore, par les obfervations de M. de 
Humboldt , que la formation que conftitue ce 
premier dépôt porphyrique , ne renferme aucune 
couche fubordonnée de fyénite, de grunftein, de 
calcaire & de mandelftein , comme on en voit dans 
les porphyres des dépôts plus récens. Mais il a 
obfervé dans les Andes plufieurs dépôts qui pa-
roiffent être parallèles au porphyre. 

Porphyre verdâtre. Cette roche, que M. de 
Humboldt a obfervée dans les Andes ( alto de la 

Moxonera ) , diffère fenfiblement du porphyre pré­
cédent , quoique celui-ci paroiffe fe rapprocher 
de la variété minéralogique appelée porphyre ver­

dâtre par M. Brongniart. 

Ce porphyre, qui offre une maffe de 3 5" 5" toifes 
d'épaiffeur, eft affez régulièrement ftratifié, dit-il ; 
quelquefois il eft divifé en boules à couches con­
centriques. 

Il eft d'une couleur verdâtre; fa pâte eft argi-
leufe; il contient du feldfpath vitreux & des 
pyroxenes décompofés , qui par leur couleur ref-
femblent un peu à l'olivine ; mais il ne renferme 
ni quartz, ni feldfpath lamelleux, ni mica ; enfin, 
de grandes maffes d'argile blanc-rougeâtre y font 
intercalées. 

Un autre porphyre verdâtre à bafe de feldfpath 
compacte, obfervé entreEftola & Tepecuacuilco, 
fe diftingue du précédent par fa nuance vert d'af-



perge, par la petite quantité de criftaux qu'il ren­
ferme, & par les ftrates minces qu'il préfente. 

Sur le plateau central du Mexique, M. de Hum­
boldt a reconnu une maffe porphyrique, qui , par 
fes différentes nuances, forme les variétés ci-
après : 

i° . Gris rougeâtre. Elle paroîtroit fe rapprocher 
de la variété brun-rouge de M. Brongniart, car 
celle-ci paffe quelquefois au grifâtre. Elle eft un 
peuargileufe, & contient en égale quantité des 
criftaux d'amphibole & de feldfpath commun. 
Elle n'offre point de ftratification diftinfte. 

2°. Rouge terreux. Cette variété contient de 
nombreux criftaux de feldfpath commun décom-
pofé. 

3°. Noir ou gris-noirâtre. Cette variété ne fe 
rapprocheroit-elle pas de quelques mélaphyres ? 
Cependant fa pâte eft le feldfpath compacte ; fa 
caflure eft mate, unie & conchoïde ; elle contient 
de petits criftaux de feldfpath vitreux & de py­
roxene vert d'olive , & très-peu d'amphibole. 
Elle eft ftratifiée en couches de trois à quatre 
pouces d'épaifleur. Cette roche eft argentifère 
dans quelques localités. (Pachuca. — Real del 
Monte. —Moran.) 

La plupart des porphyres que nous venons d'é-
numérer ic i , d'après les obfervations de M. de 
Humboldt, offrent des caractères qui les éloignent 
tellement des véritables porphyres, & qui fem-
bleroient les rapprocher plutôt des dolérites & 

quelquefois des diorites, que nous avons héfité de 
les placer fous la dénomination qu'il leur donne. 



Cependant, comme le fentiment de ce favant 
peut être regardé comme une autorité, que d'ail­
leurs il a vu ces roches en p lace , nous avons cru 
devoir céder à ce motif, en adoptant fa dénomi­
nation , fauf deux exceptions que nous relaterons 
plus bas. 

Porphyre brun-rouge. C'eft àtrette variété que fe 
rapportent généralement les porphyres de Chrif-
tianiafiord en Norwège. Ils préfentent la même 
couleur ; ils contiennent peu de quartz, peu d'am­
phibole , & offrent des criftaux de feldfpath la-
melleux , & des infiltrations fpathiques. 

Cette roche , par l'addition de plufieurs fubf-
tances, & parla préfence de l'amphibole, paffe 
à la fyénite. 

Nous ne poufferons pas plus loin l'énumération 
des divers porphyres, qui tantôt fe préfentent au-
deffous & tantôt au-deflus du premier dépôt cal­
caire que l'on voit paroître après le phyllade. 
Nous appuyerons feulement fur ce fait, que plu­
fieurs de ces porphyres, & probablement la plu­
part de ceux que M. de Humboldt a vus en Amé­
rique, offrent tant de caractères qui les rap­
prochent des roches des terrains d'épanchement , 
qu'on conçoit que plufieurs favans obfervateurs 
aient affigné aux porphyres une origine volcanique. 

* Varïolïtt. ( Amygdaloïde. ) Cette roche , fub-
ordonnée à certains porphyres, a été divifée par 
M. Brongniart en trois variétés, qui toutes ont 
pour caractère d'être compofées d'une pâte de 
pétrofilex renfermant des noyaux fphéroïdaux de 



la même iubuance. Elles ne diffèrent donc que par 
la couleur, 

]°. Variolite verdâtre. 

1°. Variolite grifâtre. 

3 0 . Variolite rougeâtre. 

B. Syénite 'granitetle de Sauffure ) . Cette roche 
voifihe par fa ftru&ure de plufieurs autres, telles 
que les porphyres , les granites, les diorites & 
les eurites, a été divifée par M. Brongniart en fix 
variétés qui comprennent la fyénite diallagique 
dont nous avons parlé à l'article des ophiolites. 

1 0 . Syénite granitoïde. Compofée d'amphibole, 
de feldfpath 8c d'un peu de mica. 

20. Syénite fckifioïde. Roche feuilletée, conte­
nant de l'amphibole & du feldfpath. 

3 0 . Syénite porpkyroïde. C'eft-à-dire formée de 
petits grains & remplie de gros criftaux de feld­
fpath. 

4 0 . Syénite \irconienne. Contenant le feldfpath, 
l'amphibole & le zircon. 

5". Syénite hyperfténique. Dans laquelle Phyper-
fthène remplace l'amphibole. 

Ce qui diftingue principalement la fyénite du 
granite, c'eft que dans la première de ces roches 
l'amphibole eft une des parties effentielles, tan­
dis que dans le granite cette fubftance ne fe trouve 
qu'accidentellement. 

La première roche appartenant à cette efpèce , 
& que l'on a reconnue être différente des granites, 
a été obfervée aux environs de Syène en Egypte , 
ainfi que nous l'avons dit en parlant de la variété 
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granitoïde fubovdonnée au gneifs. C'eft donc la 
localité de Syène qui a fervi à dénommer cette 
variété connue jufqu'alors fous le nom de granite 

oriental. Le nom de fyénite , employé d'abord par 
Werner , fut choifi par lui pour défigner la variété 
que M. Brongniart appelle granitoïde, & que le 
géologue allemand avoit obfervée près de Drefde, 
parce qu'il croyoit que toutes les roches analo­
gues des environs de Syène contenoient de l'am­
phibole. C'eft ainfi que le nom de fyénite eft de­
venu enfuite le nom fcientifique d'une roche im­
portante. 

La fyénite granitoïde fe trouve réunie ou placée 
près des porphyres & des phyllades dans les ter­
rains métaioïques{movxS'mzi.— Plauen en Saxe.— 
Guanaxato au Mexique.— Le Rehberg au Hartz. 
— Environs d'Elfdalen en Dalécarlie). 

Quelquefois , ainfi que l'a remarqué M. Berze-
lius , elle contient des peridots-

La fyénite fchiftoïde que l'on a obfervée au-def-
fus d'Allemont (département de l'Hère), fe trouve 
dans les montagnes qui féparent la Bavière & la 
Bohême, & dans d'autres localités : quelquefois 
cette roche renferme, fuivant les obfervations de 
M. de Leonhard , diverfes fubftances, entr'autres 
Yaclinote & du feldfpath en maffes qui entourent 
exactement de petites aiguilles à'aciinote. 

C'eft probablement à cette variété fchiftoïde 

qu'appartient une roche obfervée par M. de Hum­
boldt en Amérique. « Elle eft compofée , dit-il, 
» de beaucoup d'amphibole & de feldfpath commun 

» blanc-rougeâtre , contenant tris-peu de mica noir 



. 3» & de quartç. Le feldfpath domine dans la maffe ; 

» le quart-z ( ce qui eft affe\ remarquable dans une 

» fyénite ) ejl tranflucide , gris-blanchâtre & conf-

»» tamment criftallifé , comme l'eft le quart? des por-

» phyres de la Norwège, L'agrégation des parties eft 

» prefqu'en plaques , de forte que la fyénite de tranfi-

» tion des Cordillères na pas la texture entièrement 

» grenue, comme la fyénite de Plauen pris Drefde ; 

*> la texture de cette roche fe rapproche au contraire 

33 de celle du gneifs. » 

Cette fyénite pafle à la variété porpkyroïde de 
M. Brongniart par l'abondance de l'amphibole & 
la difparition graduelle du quartz. Elle offre quel­
ques indices de ftratification. 

La fyénite zirconienne n'eft pas la moins riche en 
diverfes fubftances indépendantes de fa compo­
sition effentielle. Outre le mica & les minéraux 
que l'on remarque dans les autres fyénite s , elle 
contient le quartz, l 'épidote, le béril, la wer-
nerite, l'élasolithe, la chaux carbonatée & la chaux 
fluatée (environs de Laurvig Se de Friedrifchwarn 
en Norwège ) : 

Les métaux qu'elle renferme font la variété de 
titane oxidé, appelée ûtanite, le titane filiceo-cal-
caire, défigné fous le nom de nigrine par Reufs , 
le molybdène fulfuré, le fer oxidulé & le fer azuré 
aciculaire. 

La fyénite kyperfténique. 11 eft probable que cette 
variété appartient comme les autres aux dépôts 
métaïoïques. Elle a été obfervée en Ecoffe par M. 
Mac-Kulloch. Voici ce que dit fur cette roche M. A. 
Boué dans fon Effai géologique fur F Ecoffe : « Cette 



*> fyénite hyperfténique , qui doit probablement 
» feS formes hardies à la décomposition difficile 
» de l'hyperftène , eft placée malheureufement là 
*> (dans les montagnes de Cachullin) d'une ma-
" nière qui ne permet nullement de décider fa 
» place géognoftique ; du refte cette roche ne 
" paroît pas être rare en Ecoffe, car M. Mac-
» Kulloch en cite dans le district d'Ardnamur-
» chan, dans l'île de Rum, dans le comté d'A-
« berdeen, & moi-même j'en ai vu dans cette 
» province , je crois, non loin de Rothie ; mais 
» là, le mica & le fer titane font affociés affez corn­
's munément à l'hyperftène noirâtre pourpré, 8c 
» au feldfpath grifâtre ayant une très-légère ten-
» dance à devenir opalin comme celui du Labra-
»- dor. » 

Les formes hardies fous lefquelles s'offre cette 
fyénite, font très-remarquables dans les monta­
gnes que nous venons de nommer & qui entou­
rent le lac Corniskj ce font des cimes pointues & 
élancées qui dépaffent toutes les autres cimes de 
PEcoffe. M. Mac-Kulloch donne à ces monta­
gnes 3000 pieds d'élévation. La fyénite hyperfté-
nique conftitue prefqu'entièrement ces maffës 
majeftueufts. 

Nous terminerons ce que nous avons à dire fur 
les Jyénites en rappelant que ces roches ont géné­
ralement une stratification peu apparente, qu'elles 
renferment peu de métaux, & que la variété fchif­

toïde eft celle qui en contient le plus : tels que le 
plomb fulfuré (environs d'Lbêndorf dans l'Ober-
pfalz ) , le cuivre natif (Bannat) , Pétain ( Alten-



berg en Saxe ) & le zinc fulfuré ( Scharfenberg en 
Saxe ) . 

Nous dirons encore que leurs maffes, quelque­
fois très-p'uiffantes, renferment peu de bancs fub-
ordonnés d'autres roches , & qu'encore celles-ci 
font principalement les fuivantes : 

* Porphyre. Diverfes variétés ( environs de 
Meiffen en Saxe). 

* Diabafe ou diorite. Plufieurs variétés. 

Ces deux roches paffent fouvent par plufieurs 
nuances aux fyénites : celles-ci contiennent plus 
rarement l'efpèce fuivante. 

* Amphibolhe. Quelques variétés-
Mais M. Beudant a reconnu que les fyénites noi­

res des environs de Shemnitz renferment des 
couches fubordonnées de micafchifte. 

Enfin nous ajouterons que lorfque la fyénite & 
le porphyre fe retrouvent en malle dans le même 
terrain, la première de ces roches eft toujours au-
defliis de la féconde; que fouvent elle eft placée 
au-deflus du phyllade , & d'autres fois au-deflus 
d'un ophicalce ou d'un calcaire qui paroît fuccéder 
au phyllade (environs de Chriftiania en Norwège); 
qu'il arrive auffi très-fréquemment que la fyénite 
eft recouverte d'un calcaire compacte analogue à 
celui dont nous parlerons bientôt , & que lorf-
qu'elle forme des maffes ou des terrains confi-
dérables, elle conftitue des montagnes importan­
tes qui ont toute l'apparence des montagnes gra­
nitiques. 

C. Diorite. Cette roche confidérée minéralo-
giquement, eft compofée d'amphibole & de feld-



fpath. M. Brongniart qui avoit donné à cette ro ­
che le nom de diabafe ,2. adopté celui de diorite 

créé par Haiïy, & en a fait cinq variétés dont 
nous allons rappeler les principaux caractères. 

i ° . Diorite granitoïde. Sa texture eft effentielle-
ment grenue. 

2°. Diorite fckifioïde (grunfiein fchiefer des Al­

lemands). Rayée ou zônée, fa ftructure eft fiffile. 
3°. Diorite porphyroïde (griinerporphyr). Elle 

diffère du diorite granitoïde par les criftaux de feld­
fpath compacte qui y font difféminés. 

4°. Diorite orbiculaire. Cette variété eft remar­
quable par les fphéroïdes d'amphibole & de feld­
fpath enchâffés dans un diorite à grains moyens. 

5°. Diorite félagite. C'eft la félagite d'Haiïy que 
M. Brongniart place dans les diorites. Sa ftructure 
eft grenue, mais la préfence du mica en fait une 
variété particulière. 

Plufieurs variétés de la roche appelée grunfiein 

par les Allemands appartiennent au diorite, & c'eft 
probablement au diorite porphyroïde qu'il faut rap­
porter le grunfiein que M. de Humboldt dit être 
fuperpofé à la fyénite, & à laquelle même celle-ci 
paffe ( Popayan. — Entre le Paramo d'Iraca & le 
Rio Paez) . 

Comme nous ne connoiflons pas de porphyre 
qui renferme des grenats & que le diorite en con­
tient quelquefois, nous croyons devoir rapporter 
à cette roche le porphyre à grenats difféminés qui 
recouvre le phyllade du Cerro del Potofi. 

Plufieurs fubftances minérales fe trouvent acci-
6 



dentellement réparties dans les diverfes variétés 
de diorites. 

Le diorite granitoïde ; contient du quartz ( envi­
rons de Hartzboug au H a r t z ) , du talc fléatite 
( Bafte au Hartz ) , de la diallage ( environs de 
Nantes). 

Le dioriteÇélagite, contient, outre le mica, de la 
diallage (forêt deHartzbourg. — Radan au Hartz). 

Le grenat, là cordierite & la préhnite fe trou­
vent encore, fuivant M. de Leonhard, dans plu­
fieurs variétés de diorite (au Hartz. — En Efpa-
gne. — Et dans le MaiTachuffet). Souvent même 
on y trouve de la chaux carbonatée , & quelque­
fois des pyroxenes & de la laumonite ( contrée 
de Schemnitz ) . 

Quant aux métaux difféminés dans cette roche, 
ils font en petite quantité. C'en le fer fulfuré 
(Bafte au Hartz) & le fer oxidulé ( H o n g r i e ) , 
le cuivre pyriteux, le titane filiceo-calcaire (mon­
tagnes de là Bohême ) . 

Quelques fubftances forment aufli des filons 
dans le diorite; les plus communes font le quartz 
& le feldfpath, mais Pépidote compacte y confti­
tue aufli de petits lits parallèles (environs de Nan­
tes.— Environs de Lichtenberg); Pasbefte (Bafte) ; 
la chaux carbonatée (Dillenbourg) ; la baryte car­
bonatée (environs de Darmftadt); l 'augite(Po-
payan au Mexique); enfin la ftilbite. 

Les métaux qui s'y préfentent en filons font : le 
cuivre carbonate ver t , tantôt feul, tantôt réuni 
au fer fulfuré (Dillenbourg. — Environs de Ba-
reuth. — Tucutunemo dans l'Amérique méridio-



nale ) , le fer oxidé rouge ( environs de Darm-

ftadt). 

Les roches qui forment des couches fubordon­

nées au diorite font les fuivantes : 

* Steafchifte chloritique ( Cloritfchiefer. — Smo-

land entre Oehr & Svœnarum). 

* Micafchifte (vallée à'Eifenback en Hongrie). 

* Eclogite ( Hof, pays de Bareuth). 

* Pegmatite. Nous croyons pouvoir défigner 
fous ce nom une roche compofée de feldfpath à 
petites lames & de quartz, qui forment, dit M. 
Beudant, une grande maffe dans le terrain de 
grunftein porphyrique de la vallée d'Eifenbach. 

* * Qualité. Nous nous hafardons à défigner 
fous ce nom un quartz tantôt compacte, tantôt à 
caffure grenue, qui forme une mafie allez impo-
fante au milieu du terrain que nous venons de 
défigner d'après M. Beudant, mais qui fe rap­
porte au diorite, & principalement à la variété 
porphyroïde. 

* Ophicalce. Sous ce nom, qui appartient à 
l'excellente claflîfication minéralogique de M. 
Brongniart, nous défignons le calcaire ftéatiteux 

de M. Beudant, qui fe préfente, dit-il, en 
maffe, dont la caffure eft prefque compacte & 

même largement argileufe, & dont la couleur eft le 
jaune de foufre ou le jaune-verdâtre. Mêlée de 
ftéatite qui paroît, ajoute-t-il, lui donner fa cou­
leur par fon mélange intime , & qui fe préfente 
même ifolément, elle eft quelquefois accom­
pagnée de ferpentine verte & d'asbefte. D'au-

6. 



très fois, mais rarement, des grenats font diffémî-
nés dans fa maffe. Ces divers- caractères fuffifent 
pour ammiler cette roche auxophicalces, & même 
pour la confidérer comme appartenant à la variéré 
réticulée. 

Les fyénites & les diorites fe trouvent réunis 
dans plufieurs contrées ( Hongrie. —Amérique 
méridionale), & forment par leur réunion un ter­
rain particulier , qui repofe ordinairement fur des 
fchiftes talqueux qui paroiffent poftérieurs au pre­
mier dépôt métatoïque. Dans l'ancien comme dans 
le nouveau continent, cette affociation de fyénite 
& de diorite eft recouverte par des trachytes. Dans 
quelques localités elles femblent fupporter un 
dépôt de calcaire compacte gris; mais on n'eft 
point d'accord fur ce point, & M. Beudant penfe 
même qu'en Hongrie ce calcaire eft placé fous ces 
roches. Les obfervations de M. de Humboldt 
fembleroient cependant faire croire que les por­
phyres, les fyénites & les diorites s'étendent fur 
le nouveau continent en dépôts parallèles que re­
couvre un calcaire charbonneux dont nous parle­
rons en traitant du dépôt calcaire. Quoi qu'il en 
foit, le dépôt de diorite peut être considéré dans 
certaines contrées comme caractérisant une for­
mation indépendante, parallèle aux porphyres & 
aux fyénites dont nous venons de parler. Cette 
formation renferme fouvent de l'or, ce qui eft 
prouvé par quelques localités de l'Amérique mé­
ridionale. 

Les diorites font fréquemment Stratifiés; c'eft 
principalement au milieu de celles qui laiffent 



voir leur ftratification que Ton rencontre le plus 
de minerais exploitables. 

Ces roches forment des montagnes & des ter­
rains fort étendus. Les montagnes de diorite, dit 
M. de Leonhard, fe distinguent par leurs formes 
arrondies. Elles constituent en partie des chaînes 
que divifent un grand nombre de vallées, ou des 
montagnes ifolées, coniques, & qui s'élèvent ra­
pidement à une grande hauteur ; on y remarque 
des roches arides qui fe préfentent comme des 
amas compofés de maffes arrondies. Leurs pen­
tes font quelquefois garnies de nombreufes fom-
mités faillantes ; d'autres fois le diorite attei­
gnant une médiocre hauteur, forme des montagnes 
qui s'élèvent lentement, ou même des collines 
terminées par des plaines ou des baffins dont les 
pentes s'abaiffent doucement, & fur lefquelles 
on remarque des roches ifolées de peu d'élévation^ 

D. Amphibotite (Horab/endegeftein de Leonhard) . 

Cette roche à bafe d'amphibole, que plufieurs 
geognosies ont clafTée dans la férié des terrains 
primitifs, eft reconnue aujourd'hui pour être pof-
térieure aux plus anciens dépôts contenant des 
débris organiques; la feule variété défignée fous 
le nom cXamphibo'ùu fckiftoïde dans la classification 
de M. Brongniart, paroît appartenir à l'époque 
des gneifs, roche à laquelle , ainfi que nous l'a­
vons mentionné , elle fe trouve quelquefois fub-
ordonnée. 

Outre la variété fchiftoïde , M. Brongniart en a 
réuni quatre dont nous allons, d'après lui, donner 
les principaux caractères, 



i ° . Amphibolite granitoïde. Roche d'une firuc-
ture maffive & à texture grenue , contenant des 
grenats, du feldfpath & du quartz. 

2°. Amphiboliie ophioline ( l'un des ophites de 

PalafTou), contenant de la ferpentine verte & de 
la diallage bronzite. 

3°. Amphibotite micacée. Cette roche voifine de 
l'écîogite eft tantôt grenue, tantôt fchifloïde, &C 
contient du mica. 

4°. Amphibolite aBinotique. Cette variété à tex­
ture grenue, qui contient de l'actinote lamellaire & 
des grenats , eft confédérée comme incertaine par 
M. Brongniart. Elle paroît avoir auffi beaucoup 
de rapports avec l'écîogite. 

Les fubftances que l'on trouve accidentelle­
ment dans Vamphibolite granitoïde font le quartz 
(montagne de Chalanche), l'épidote(Arendal en 
Norwège), la préhnite & l'apatite ou chaux phof-
phatée (environs de Nantes ) . 

Dans Y amphibolite micacée on trouve l'aftinote 
aciculaire (Landshut en Siléfie), le feldfpath, 
le quartz, le talc chlorite, l'épidote & le grenat 
(environs d'Ilmenau en Saxe. — d'Aukogel dans 
le pays de Salzbourg, & quelques localités de l'E-
coffe); enfin l'éméraude (Muzo dans la Nou­
velle-Grenade). 

Ces diverfes fubftances fe retrouvent indiftinc-
tement dans plufieurs variétés. 

Les couches fubordonnées aux amphibolites fe 
compofent de feldfpath, de mica, de gramma-
t i te , de diallage, d'antophyllite, de ferpentine, 
d'actinote, de quartz , de calcaire & de grenat. 



Les métaux que l'on trouve dans ces roches 
font: le fer fulfuré, le fer oxidé, le fer oligifte, 
le fer arfenical, le fer oxidulé , le cuivre pyriteux 
& le titane oxidé. 

La plupart des amphibolites conftituent des 
couches fubordonnées aux autres roches , mais 
les variétés granitoïde & micacée forment quel­
quefois des terrains particuliers. 

Ces roches compofent plutôt des collines que 
des montagnes. 

E. Protogyne. Cette roche, qui pourroit être 
considérée comme un granite contenant du talc 
au lieu de mica, eft eflentieîlement formée de 
feldfpath, de talc & de quartz. Elle a été divifée 
par M. Brongniart en deux variétés. 

i ° . Protogyne verdâtre. Colorée par une chlorite 
d'un vert foncé. 

2°. Protogyne rougeâtre. Compofée de feldfpath 

grifâtre ou rofâtre & de ftéatite ordinairement 
rougeâtre. 

Les minéraux renfermés dans cette roche font : 
le grenat, la pinite (environs de Pormenaz , val­
lée de Servos. — Allemont, département de l'I-
fère, &c. ) ; la cymophane (Amérique fepten-
trionale ) ; le molybdène fulfuré , le fer fulfuré & 
le titane oxidé (Mont-Blanc. — Mont-Cénis. —• 
Saint-Gothard , &c. ) . 

La protogyne montre une tendance marquée 
pour la ftratification; elle conftitue de très-hautes 
cimes, puifque la plupart de celles des Alpes & le 
Mont-Blanc lui-même paroiflent en être formés. 

F. Mélaphyre (trappopkyr de Werner.—Porphyre 



noir) . Les mélaphyres font des roches compofées 
d'amphibole pétrofiliceux noir, renfermanr des 
criftaux de feldfpath. M. Brongniart, à qui l'on doit 
la diftinction de cette efpèce, la divife en trois 
variétés. 

1°. Mélaphyre demi-deuil. Avec criftaux de feld­
fpath fur un fond noir. 

z°. Mélaphyre fanguin. Pâte noirâtre avec des 
criftaux de feldfpath rougeâtre. 

3°. Mélaphyre tache verte ( porphyre noir an­
tique). Criftaux de feldfpath vert fur un fond brun-
rougeâtre. 

Les mélaphyres ne préfentent point de ftratifi-
eation diftindf e ; ils conftïtuent quelquefois des 
dépôts affez. considérables pour recevoir le nom 
de terrains. Leur analogie avec les porphyres nous 
engage à les confidérer comme formant des dépôts 
parallèles à ceux de porphyre ; cependant il eft , 
jufqu'à préfent, difficile de leuraffigner une place 
déterminée. Suivant M. Brongniart, ils font quel­
quefois traversés par des filons métallifères, dans 
lefquels fe trouvent l 'or, le plomb, le cuivre & le 
fer. 

Premier dépôt calcaire. 

§ . 1 9 . CALCAIRE DE TRANSITION de la plupart 
des géognoftes. Ce calcaire fe fubdivife en plu­
fieurs variétés dont nous citerons les principales, 
en commençant par celui que M. de Humboldt a 
reconnu pour être le plus ancien après les phyl­
lades. 

A. Calcaire charbonneux. Cette roche ainfi ap-



pelée par M. de Humboldt, & qui pourroit être 
défîgnée fous le nom de calcaire carboné, ne pa-
roit pouvoir fe rapporter qu'au calcaire bitumineux 

de M. Brongniart. Cependant elle offre les carac­
tères qu'Haùy afligne à la chaux carbonatéelaminaire 

noire ( anthraconite de Haufmann). 

Suivant M. de Humboldt, elle paffe du com­
pacte au calcaire à petits grains ; elle eft traverfée 
de filons de fpath calcaire blanc & tellement fur-
chargée de carbone, que dans quelques parties , 
d i t - i l , elle tache fortement les doigts, & que le 
carbone y eft accumulé en poudre fur les fifliires 
de ftratification. 

Cette toche ftratifiée ne paroît pas renfermer 
de corps organifés dans la cordillère des Andes. 

Elle contient quelquefois de l'amphibole blanc 
connu fous le nom de trémolite (environs de Giel-
lebeck & deDrammen en Norvège) . 

B. Calcaire marbre (Brongniart). Cette roche 
dont la texture eft compacte &c le grain fin, fe pré­
fente fous diverfes couleurs, telles que le gris-noi­
râtre , le jaunâtre, le rougeâtre, &c. D'autres fois 
ces différentes nuances mélangées ou réunies don­
nent lieu aux nombreufes variétés fi recherchées 
comme ornement dans les arts. Il eft toujours fuf-
ceptible de recevoir un beau poli ; fouvent il eft 
traverfe par des veines de calcaire fpathique ( plu­
fieurs localités des Pyrénées) ; quelquefois il paffe 
au calcaire grenu, ainfi qu'on l'a obfervé dans les 
Pyrénées. 

Le calcaire marbre renferme en couches ou en 
amas divers métaux, tels que le fer oxidé, le mer-



cure fulfuré j le manganèfe, & plufieurs efpècesde 
plomb & de zinc, 8:c. Les grenats & la ftéatite s'y 
font quelquefois remarquer. 

11 contient ordinairement des bancs d'une grande 
puifïance. 

C. Calcaire compaBe. Roche qui doit fon nom à 
fa texture; elle eft caraélérifée encore par la 
difficulté avec laquelle elle reçoit un poli qui 
n'eft jamais qu'imparfait. Sa caflure eft conchoïde 
ou écailleufe. Ses couleurs, toujours ternes, font 
le jaunâtre , le rougeâtre , le grifâtre, le noirâtre 
même, & plus fouvent le blanchâtre. Elle fe fub-
divife encore en deux fous variétés. 

1°. Calcaire compaBe fublamelleux, dont la tex­
ture quoique compacte offre des lamelles répar­
ties affez également dans la maffe. Elle eft divifée 
fouvent par des lames fpathiques. Ses couleurs 
varient du blanc au noir. 

2°. Calcaire compaBe fin (lechftein. — Pierre li­
thographique). Roche à grains fins & ferrés, fans 
lamelles criftallines, qui conftituent quelquefois 
des bancs affez puiffans. 

Le calcaire compacte renferme la plupart des 
métaux que nous avons mentionnés ci-defius, à 
l'article du calcaire marbre. Il contient auffi des 
grenats. 

Le calcaire compacte forme des bancs puif­
fans. Comme le calcaire marbre , il conftitue des 
chaînes de montagnes fouvent fort élevées, ter­
minées par des plateaux d'une grande étendue, 
dont les flancs font efcarpés & quelquefois cou­
pés à pic. 



Suivant M. de Charpentier, les montagnes de 
la partie inférieure de la vallée de Vic-icffos, cel­
les de la partie moyenne de la vallée du Ballat, 
aux environs de Saint-Girons , celles que l'on re­
marque à l'entrée de la vallée d'Afpe, enfin la 
montagne à'Ojfau., font compofées prefqu'entiè-
rement de ce calcaire. 

* Brèche calcaire. Roche formée de fragmens de 
calcaire compacte ou de marbre réunis par un ci­
ment calcaire. Elle conftitue des amas ou des 
couches dans d'autres calcaires du dépôt dont 
nous nous occupons. Quelquefois elle eft fubor-
donnée au calcaire compadte (Pyrénées). D'au­
tres fois elle forme des amas qui paroilTent être 
fuperpofés à ces roches. 

Nous favons par M. de Charpentier que cette 
roche à fragmens tantôt arrondis & tantôt an­
guleux contient quelquefois des fragmens de gra­
nite , de gneifs, de quartz,, & c . , agglutinés par 
un ciment calcaire compacte & Couvent fahlonneux. 

Les dépôts calcaires qui comprennent une ou 
plufieurs de ces variétés , renferment quelquefois 
des couches fubordonnées de plufieurs autres cal­
caires, parmi lefquels nous citerons les fuivans, 
dont nous n'avons point encote eu occafion de 
parler. 

* Calcaire lucullite ( chaux car&onatée fétide 

d'Haûy. — Stinkftdn & fiinkalk des Allemands). 
Calcaire grifâtre , à texture compacte ou fubla-
mellaite , répandant par le frottement ou le choc 
une odeur d'hydrogène fulfuré. Cette roche conf­
titue quelquefois des amas confidéiables. 



Lorfque les roches calcaires ci-deflus forment 
des maffes importantes , elles contiennent du 
quartz, & même des couches de plufieurs ro ­
ches , telles que le diorite que nous avons vu 
dans les dépôts précédens ; car il eft encore à re­
marquer que les phyllades, les pfammites, les 

porphyres & les calcaires conftiruent dans plufieurs 
localités divers fyftèmes d'alternance qui peuvent 
faire confidérer chacun d'eux comme une forma­
tion diftindte. C'eft ainfi que M. de Humboldt en 
compte trois ; favoir : i ° . ophicalce , phyllade & 
pfammite; 2°. porphyres & fyénites, calcaire noir 
& diorite ; 3 0 . phyllade renfermant des pfammi­
tes , des diorites, des calcaires noirs, des fyénites 
& des porphyres. 

Le calcaire marbre, le calcaire compacte, Se 
en général les calcaires qui conftituent ce premier 
dépôt, font affez riches en débris de corps orga-
nifés , furtout les couches fubordonnées, car la 
roche paroît en renfermer très-peu. Ces reftes or­
ganiques appartiennent principalement aux zoo­
phytes ou mollufques connus fous les noms à'en-
troques Se d'encrines, Se aux bélemnites (calcaires 
de Saint-Girons, de la vallée d'Afpe, &c. ) . Les 
ammonites font plus rares , ainfi que les coquilles 
bivalves , quoiqu'on en ait trouvé plufieurs dans 
le calcaire des vallées d'Afpe, d'Oftau, &c. (Py­
rénées). Outre ces reftes organifés, on a fignalé 
dans ces calacaires des coralliollites Se des fiufires, 

ainfi que plufieurs madrépores, des ortkocératites , 

des nautiles , enfin des trilobites Se des hyppurites, 

Les montagnes compofées de calcaire de tran-



fttion fe rêconnoiffent à des formes particuliè­
res & à leur afpect fauvage. Leur hauteur quel­
quefois coloffale fe tetmine en pointes ou en cô­
nes tronqués, d'autres fois en pyramides ou en 
obélifques. Leurs pentes prefque toujours efcar-
pées font couvertes de roches éparfes. La végé­
tation eft pauvre & fouvent prefque nulle fur ces 
pentes, par fuite de la difficulté que les plantes 
éprouvent à s'y fixer, faute de terre végétale que 
les pluies & les torrens ne tardent point à entraî­
ner, dès qu'elle s'y eft formée. Les vallées qui iïllon-
nent ces montagnes font ordinairement étroites, 
peu étendues & jonchées de blocs de rochers qui 
leur donnent un afpeét trifle & fauvage. 

Second dépôt crifiallin. 

§ . 2 0 . EUPHOTIDE. Nous avons parlé de plufieurs 
variétés de cette roche comme formant une dé­
pendance des ophiolites ; mais d'après l'opinion 
de M . de Humboldt, qui rappelle qu'ilexifte plu­
fieurs formations d'euphotide, dont la féconde eft 
placée , dit-il, fur la limite des terrains primitifs & 

intermédiaires (nous avons avons placé la premiere 

dans les micafchiftes, auxquels nous la croyons 
fubordonnée); nous devons, fur le témoignage de 
ce favant, indiquer ici un dépôt particulier de 
cette roche. 

C'eft dans l'Amérique équinoxiale que ce dépôt 
eft le plus vifible. Tantôt il repofe fur un phyllade 
( tonfchiefer) vert , ou fur le gneifs; tantôt fur un 
calcaire de transition. Dans l'île de Cuba, le même 



euphotide fe fait remarquer : il abonde en diallage 
métalloïde, ce qui le rapproche de la variété feld-

fpatkiqut de M. Brongniart. 11 contient des dépôts 
de cuivre. 

Troifiéme dépôt agglutiné. 

§. 2i. PSÉPHITE. (Grès rudimentaired'Haùy.— 
Grès rouge de quelques géognoftes.— Ol redjand-

fione des Anglais. •— Quelques variétés du rothe-

todtliegende des Allemands. ) Le nom de pféphite 

adopté par M. Brongniart, & préférable à la dé­
nomination fondée fur la couleur rouge fous la­
quelle fe préfente fouvent cette efpèce de grès , 
indique une roche à texture arénacée & grenue, 
compofée de grains de différentes groffeurs & de 
fragmens de diverfes roches, réunis par un ciment 
argileux, ordinairement rougeâtre ou brunâtre, 
couleur qui eft due à la préfence de l'oxide de 
fer. 

M. Brongniart divife minéralogiquement cette 
roche en deux variétés : 

1°. Pféphite rougeâtre (rothe-todt/ieçende). Sa 

pâte eft rougeâtre ou brunâtre. Il eft formé de 
fragmens angulaires de quartz, de granite, de por­
phyre & d'autres roches. 

2°. Pféphite verdâtre. Sa pâte eft verdâtre , 
paffant au brunâtre ou au grifâtre. Sa ftruâure eft 
fchiftoïde & fes fragmens font fchifteux. 

Les pféphites paroiffent être le réfultat de la 
dégradation des montagnes voifines de leur em­
placement. Plufieurs faits qui femblent le prou­
ver, ont été obfervéspar M. Duhamel : auffi feroit-



il difficile d'énumérer les diverfes efpèces de ro­
ches auxquelles fes fragmens appartiennent. 

Les dépôts ou plutôt la formation indépendante 
qu'ils conftituent, & qui font prefque toujours 
ftratifiés en couches inclinées , renferment des lits 
de diverfes autres roches que nous allons dé­
figner. 

* Grès quan\eux. Ce grès tantôt blanc, blanc-
grifâtre ou jaunâtre, quelquefois mêlé de pail­
lettes de mica & toujours agglutiné par un ciment 
argileux blanchâtre, forme des couches épaiffes 
dans le grès rouge ou pféphite (vallée de Bai-
gorry & autres localités des Pyrénées). Ce grès 
ne diffère des précédens que parce qu'il eft dé­
pourvu d'oxide de fer. 

* Grès fckifteux. Compofé de fable quartzeux 
fin & de paillettes de mica. Les grains font agglu­
tinés par un ciment argileux rouge. Sa teinte gé­
nérale eft d'un rouge brunâtre; il fe divife en 
feuillets minces & droits. M. de Charpentier a 
remarqué combien il eft commun dans la forma­
tion du grès rouge des Pyrénées ( environs de 
Bielfa.— Vallée de Cinca). 

* Mimopkyre ( quelques grauwakes. •— Roches 

Ù poudingues porphyroïdes de Do'omieu ). Cette 
roche compofée de grains de diverfes groffeurs, 
réunis par un ciment argileux , a été divifée par 
M. Brongniart en trois variétés. 

1°. Mîmophyre quarfzeux. Le quartz y domine 
(environs de Baden). 

2°. Mimophyre pétrofiliceux. Pâte de pétrofilex 
avec criftaux de feldfpath (Ecofle). 



3°. Mimopkyre argileux. Roche tendre & friable. 
Les mimopkyres conftituent quelquefois des 

dépôts fort étendus & même des collines dont les 
contours font arrondis & dont les pentes font 
douces ( diverfes localités de l'Ecoffe ) . 

* Porphyre. La variété brun-rouge , à texture 
cellullaire (près de Hall en PrulTe. — de Lobe-
gun en Saxe.— de Schiniedfdorf en Siléfie). 

* Argile fch'fteufe ( klebfchiefer , fangfckiefer). 

Roche à ftru&ure feuilletée & en couches peu 
épaiffes (Ecoffe. — Schœnfeld entre Attenbei g & 
Zinnwoli). Affez riches en empreintes de fou­
gères. 

* Marne argileufe. Contenant plus d'argile que 
de calcaire ( Ile d'Arran en Ecoffe). 

* Calcaire. Diverfes variétés. ( Pyrénées. ) La 
variété compacte contenant des produSus. (Ile 
d'Arran.) 

* Spilite. L'efpèce appelée par M. Brongniart 
fpilite commun. (Environs d'Ihlefeld au Hartz. — 
De Planitz en Saxe. ) 

* Diorite. Quelques efpèces , mais principale­
ment la fchiftoïde. ( Noyant & Figeac en France. ) 

* Schijle bitumineux & houille. (Thuringer-
Wald. ) Ce fchifte renferme fouvent des em­
preintes de poiffons. 

Les fubftances qui forment des filons dans le 
grès rouge font, fuivant M. Cordier : 

* La wacke amygdalaire. 

* Divers porphyres. 

* Ladolérite. 

M. Boué a remarqué dans cette roche, en 



Ecoffe, des filons des d i v e r s fubflances fuivantes : 

* Calcaire lamellaire. (Ile d'Arran.) 

* Gypfe fibreux. (Sur les bords de la rivière de 
Whitader.) 

* Barytine OU barytefulfatée. (Ile d'Arran.) 

* Céleftine OU firontiane fulfatée. (Environs 

d'Invemefs.) 

* Loiero. M. de Humboldt a décrit fous ce 
nom efpagnol une roche arénacée, d'un blanc-
rougeâtre, quelquefois vert-pomme, qui fe di-
vife en plaques minces & qui renferme, dit-il, 
des grains de quartz, de petits fragmens de 
phyllade (tkonfckiefer) & de nombreux criftaux 
de feldfpath en partie brifés, en partie intacts. 
Quoique cette roche ne fe trouve qu'en Amé­
rique ( Mexique ) , & qu'elle ne paroiffe pas 
exifter fur notre continent, il la compare à \'ar-
gillite. Cette roche forme, dit-il, autour de Va-
lenciana, des mafTes de 2co toifes d'épaiffeur. 

Les métaux que l'on trouve dans les pféphites 
font : le mercure (environs de Deux-Ponts. — 
de Dombrava en Hongrie ) ; le fer fulfuré & le 
cuivre pyriteux (île de Pomona & South-Bonaldfa 
en Ecoffe); des couches de manganèfe oxidé, 
noirâtres & pulvérulentes. ( Environs de Cuença 
en Amérique.) 

Enfin , on a trouvé dans la roche ci-deffus des 
filex , des agathes & des calcédoines (environs 
de Gold-Lauter en Saxe); de la préhnite & de la 
chabafie ( Planitz en Saxe), & des troncs d'arbres 
monocotyledons pétrifiés. (Ravins de Silcayacu 
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dans l'Amérique méridionale. — Environs de Ro-
thenbourg en Thuringe.) 

Dans les vféphites des Pyrénées , M. de Char­
pentier a obfervé peu de débris organifés; mais 
dans d'autres localités elles font fort riches fous 
ce rapport. 

La formation indépendante de grès rouge conf­
titue fouvent des collines allez importantes. 
(Vallée delà Nahe & environs de Coutances.) 
En Ecoffe elle forme des hauteurs qui méritent 
même le nom de montagnes : tel'es font le mont 
Dundee-Law, qui atteint 1 7 5 mètres, & les 
montagnes de Sidley qui en ont plus de 300 . En 
Angleterre, le Mendip-kils atteint auffi cette der­
nière hauteur. Mais, fuivant M. de Humboldt , 
c'efl en Amérique que les élévations que forme 
cette roche font les plus considérables, puifque 
dans la Nouvelle-Grenade elle prend un déve­
loppement de ;6oo à 2C00 mètres d'épaiffeur. Il 
prétend même que dans la cordillère de Quito, 
elle couvre à 1 3 0 0 ou 1 5 0 0 toifes de hauteur 
au-deffus du niveau de l amer , fur une longueur 
de vingt-cinq lieues, tout le plateau de Torqui 
& de Cuença. 

En général, les terrains de grès rouge offrent 
des fommets arrondis & des pentes affez douces ; 
mais ils préfentent quelquefois des efcarpemens 
fort peu inclinés, & des rochers coupés d'une 
manière bizarre & groupés comme des monceaux 
de ruines. Ces diverfes difpofitions ont été ob-
fervées en Ecoffe par M. Boué , & dans les Vofges 
par M. de Bonnard. 



Dépôt filiaux. 

§. 22. Q t i A r . T z i T E ? C'eft avec quelque doute 
que nous hafardons de défigner fous ce nom la 
roche appelée quarti fecondaire par M. de Hum­
boldt, & qu'il a obfervée dans les Andes du 
Pérou, entre les 7 e . & 8E. degrés de latitude auf-
trale. Il regarde ce quartz en roche, dont la for­
mation eft jufqu'à préfent particulière à l'Amé­
rique, comme parallèle au grès rouge. C'eft un 
quartz compaâe , grenu , non ceiluleux & fans 
aucun mélange de mica ni d'autres fubftances. Sa 
couleur eft le jaunâtre ou le blanc-grifâtre. 11 eft 
entièrement dépourvu de traces de corps orga-
nifés & de couches fubordonnées. Enfin, il n'a 
aucun des caractères des roches arénacées ou 
fragmentaires. Cette roche repofe indifféremment, 
dit M. de Humboldt, fur des porphyres de transi­
tion (environs de San-Fel ipe , pente orientale 
des Cordillères) ou fur le granite primitif. (Chala 
près des côtes de l'Océan pacifique. ) 

« Cette fuperpofition fur des roches d'un âge 
» très - différent, ajoute-t-il, prouve Yindépen-

*> dance de la formation que nous faifons con-
» noître. *> 

A la pente occidentale des Andes elle atteint 
une épaiffeur de plufieurs milliers de pieds, me-
furée perpendiculairement aux pentes de ftratifi-
cation. Elle y remplace le grès rouge. 

7-



S É D 1 M E K S M O Y E N S . 

Premier dépôt calcaire. 

§. 23. CALCAIRE COMPACTE FIN. ( Zeckflcin des 
Allemands. — Magnefian limeftone des Anglais. — 
Calcaire alpin des géognoftes français.) Les princi­
paux caractères de ce calcaire, improprement ap­
pelé alpin, font d'avoir une texture ferrée, com­
pacte, d'apparence homogène, une caflure con-
choïde. Sa couleur varie entre le gris-cendré, le 
blanchâtre, & quelquefois le jaunâtre & le rou­
geâtre. Il elt généralement fuperpofé au grès 
rouge (pféphite) & conftitue une formation indé­
pendante. 

Les principales roches qui fe trouvent fubor-
données à ce calcaire font les fuivantes : 

* Grès. En petits grains à ciment argileux, 
formant une roche facile à fe déliter, & conte­
nant quelquefois de la houille & du fer hydraté, 
comme l'a remarqué M. de Charpentier. (Vallée 
de Giftain & autres localités des Pyrénées. — 
Montagnes de Cumana en Amérique. ) 

* Marne argileufe & bitumineufe. Renfermant 
des poiffons fofliles. (Plaines du Bréfil. — Andes 
du Pérou. — Plateau de Potofi. — Rives de 
l'Amazone dans la province de Jaen.) 

* Sckifies bitumineux cuprifères. (Environs de 

Mansfeld.) 
* Brèches calcaires. Celles qui ont été obfervées 

dans les Pyrénées par M. de Charpentier font prin­
cipalement formées de fragmens arrondis de di-



vers calcaires compactes, au milieu defquels on 
remarque d'antres fragmens de fchifte argileux, fi-
liceux & micacé, de quartz hyalin , de jafpe fchif-
teux , Sec., agglutinés par un ciment calcaire, gri-
fâtre, jaunâtre eu rougeâtre. (Vallée de Bai-
gorry. — Marboré, cVc.) 

* Calcaire lucullite.(Calcaire fétide.— Stinkjlein.) 

De couleur brun-grifâtre, j>lus ou moins foncée, 
accompagnée d'argile fchifteufe & de marne. (En­
virons de Mercenac, deSaravilla, & c , dans les 
Pyrénées.) 

* Calcaire compacte celluleux. (Rauhkalk, hole-

kalk; rauhftein de Leonhard. — Calcaire ferrifère de 
Humboldt.) Roche quelquefois grenue, d'autres 
fois compacte , & fouvent caverneufe ou cellu-
leufe; d'une couleur brunâtre, jaunâtre ou gri-
fâtre. Elle eft fréquemment pénétrée de fer fpa-
thique, & forme des couches dans les affifes fu-
périeures du iech(lein. ( Cammfdorf.—Henne-
berg, &c. ) Quelquefois traverfée par les fchiltes 
cuivreux, dit M. de Humboldt, elle prend un tel 
développement, qu'elle remplace toutes les aflifes 
inférieures du \echfiein. Le nom de rauchwake lui 
eft donné en Allemagne ïorfqu'elle eft d'un gris-
noirâtre, caverneufe & chargée de bitume. 

* Calciphyre. Quelques variétés de cette roche, 
mais principalement celle que M. Brongniart a 
appelée mélanique. (Près du pic du Midi., Pyré­
nées.) 

* Cipolin. ( Dans les Vofges.) 
* Ophicalce. La variété appelée réticulée. (Vallée 

de Campan ) 
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* Calckifte. La variété veinée. (Montagne de 
Salât & autres localités des Pyrénées.) 

* Calcaire globulaire. (Quelques localités dans 
les Alpes.) 

* Calcaire marbre. (Diverfes localités.) 
* Houille. Noire, à caflure conchoïde, dif-

pofée par couches. ( Roc de Cafla'et, entre Nal-
fen & Pareilles dans les Pyrénées.) 

* Salîthon (de M. de Humboldt), argile mu-

riatifere. Grife, noirâtre, brune & brune-rou-
geâtre. Contenant du fel gemme. (Williska en 
Pologne. — Reichenhal! en Bavière. — Environs 
de Salzbourg. — Zipuquira dans la Nouvelle-Gre­
nade.) 

* Sel gemme. (Sel marin rupe/lre de Brongniart.) 
Il eft fouvent uni au gypfe. (Plateau de Santa Fé 
de Bogota. ) 

* Gypfe. Sa texture eft grenue ou compacte. 
(Thuringe.) Il forme dans le zechftein plutôt 
des amas irréguliers que des couches étendues. 
( Llanos de Venezuela. — Plateaux de Cuença, 
de Bogota, &rc. ) 

* Dolomie ( Calcaire magnéfifere. ) L'efpèce 
compacte & l'efpèce grenue, quelquefois d'un jaune 
paille & d'autres fois d'un blanc-rougeâtre, fou­
vent nacrées & brillantes dans leur caflure. (En­
virons de Nottingham en Angleterre.) 

Suivant M. Marafchini, la dolérite & le ba-
falte forment des bancs dans le calcaire compacte. 

Les métaux qui conftituent, foit des amas ftra-
tifiés, foit des filons, dans les dépôts du cal­
caire compacte, font : le plomb fulfuré, quel-



quefois argentifère (Tarnowitz en Siléfîe. — 
Slankow en Pologne. — Montagnes du H a m ) ; 
le fer hydraté & le zinc oxidé (environs d'Ue-
feld au Har tz) ; le mercure fulfuré (Idria en Car-
niole. — Environs de Huancavelica. — Montagne 
de Silacafa au Pérou). Enfin, fuivant M. de Char­
pentier , on trouve auffi dans quelques dépôts de 
la même roche, du cuivre pyriteux , du fer ful­
furé & du foufre. (Vallée de la Cinca. ) Le foufre , 
dit-il , eft empâté dans un calcaire rempli de 
corps organifés foffiles. 

Quant aux reftes organiques que l'on trouve 
communément dans le calcaire alpin , ils appar­
tiennent aux pentacrinites , à quelques orthockra-

titcs, à des produiras, généralement différens de 

ceux de la formation intermédiaire, à des téréhra-

tules, à des grypkêes, à quelques ammonites, à des 

bélemnites, à des nautiles & à plufieurs mollufques 
bivalves, tels que des peignes & des moules. 

Les reftes de vertébrés de ce terrain appartien­
nent à des reptiles Se à des poiftons ( voyei notre 
article fur les Ojfemens fojfi'es), & les empreintes 
végétales, à des lycopodiacées & à diverses 
plantes dicotylédones. 

Le calcaire alpin, toujours ftratifié, conftitue , 
dans certaines contrées, des montagnes affez im­
portantes : en France, celles du Dauphiné en font 
en partie formées. Dans les Pyrénées cette roche 
ne s'élève point à une grande hauteur fur le ver-
fant feptentrional, au pied duquel s'étendent les 
plaines du Languedoc ; mais fur le verfant méri­
dional, elle fe prolonge jufque vers le faite de la 



chaîne, & forme le Mont-Perdu, dont l'éléva­
tion eft de 3 4 1 0 mètres, & la Tour du Marboré , 
qui en a 3 1 3 8 . Enfin, elle conftitue, fuivant les 
obfervations de M. Cordier, une grande partie 
du fol de la Catalogne, & M. de Charpentier a 
remarqué qu'elle forme les deux tiers des rochers 
fecondaires de cette chaîne.En Amérique, M. de 
Humboldt a reconnu que c'eft à ce calcaire qu'il 
faut rapporter la roche dont fe compofent la plu­
part des montagnes de la Nouvelie-Andaloufïe. 

L'afpecl: des montagnes de calcaire alpin fe dis­
tingue par des formes très-variées. Les chaînes 
qu'elles conftituent font ordinairement très-con-
fidérables. Elles font efcarpées & rocaiîleufes 
comme celles de calcaire intermédiaire. Leur 
grande élévation , la roideur de leur maffe, leurs 
pentes arides & nues, les rochers inaccefïibles 
qui , femblables à des remparts en ruine & à des 
tours gigantefques, s'élèvent fur leurs fommets , 
ou paroiffent prêts à rouler dans les abîmes 
qu'ils dominent, rempliffent l'ame d'une forte 
de terreur. L'œil mefure avec peine la hauteur de 
ces maffes , ou la profondeur des précipices & 
des crevaffes qui divifent ces montagnes dans 
toutes les directions. Les moins élevées offrent 
quelquefois des pentes moins roides & des con­
tours arrondis. 

Le fommet des montagnes formées de cette 
roche fupportent fouvent des lacs, dont la pro­
fondeur femble être en rapport avec leur éléva­
tion & la rapidité de leurs pentes. Ces lacs font 
ordinairement plus considérables & plus profonds 



que ceux que l'on remarque dans les chaînes gra­
nitiques. 

Premier dépôt aggloméré. 

§. 24. BRÈCHES & POUDÏSGUES. Nous réunif­
ions ces deux efpèces de roches, qu i , Iorfque 
leurs caractères font tranchés, diffèrent par la 
forme des fragmens qui les compofent, & qui , 
dans les premières, font anguleux , & dans les 
fécondes, arrondis. Mais on remarque fouvent le 
paffage infenfible des unes aux autres, par le mé­
lange plus ou moins viiible de fragmens anguleux 
& arrondis. 

A. Brèche calcaire. Cette roche à ciment cal­
caire, dépofée ordinairement par couches incli­
nées, eft formée de fragmens tantôt émouffés ou 
arrondis, dont quelques - uns atteignent un & 
même plufieurs pieds de diamètre. (Environs 
d'Aix en Provence. ) M. Bertrand-Geflin a re­
marqué que fes couches inférieures contiennent 
principalement des morceaux anguleux , qui ap­
partiennent au calcaire compacte précédent, fur 
lequel cette roche repofe dans la localité ci-deffus. 

B . Poudingue polygénique. Formée de divers 
fragmens ordinairement arrondis, cette roche 
doit plutôt être confédérée comme un poudingue 

que comme une brèche. La nature des roches qui 
la compofent varie fuivant les localités; fa pâte 
eft également variable. Ordinairement elle eft 
formée de cailloux roulés appartenant à des gra­
nites , à d'autres roches anciennes & au calcaire 
compacte (environs d'Aix) ; à des Serpentines, à 



des jafpes , à différens quartz (environs de Be-
fançon); à des argilolites, à des aphanites, &c. 
(environs deBaden). 

Ces brèches & ces poudingues atteignent une 
affez grande puiflance lorfqu'ils ne font point 
recouverts par d'autres dépôts. Quand ils font 
fubordonnés à d'autres roches, ils femblent plu­
tôt avoir rempli les fentes qui divifent certaines 
montagnes élevées , qu'ils ne paroiffent y avoir 
formé des couches régulières. 

On a quelquefois remarqué dans ces roches 
des débris de corps organifés, mais rarement des 
végétaux. 

Dépôt crifiallin accidentel. 

§. 2f. GRANITE. Il pourra paroître singulier 
que nous placions après le lechftein un dépôt gra­
nitique ; mais fans rappeler certains exemples qui 
prouvent que des roches allez nouvelles font im­
médiatement placées fur le granite , il nous fuffira 
de renvoyer le lecteur au Mémoire que M. Bron­
gniart a publié fur la roche qu'il appelle arkofe. 

(Annalesdesfciencesnaturelles, tome VII ,p . 113.) 
Dans ce travail fi important pour la fcience, le 
favant académicien prouve la probabilité d'une 
formation granitique, à une époque voifine de 
celle où fe forma le grès bigarré. Ce fait remar­
quable par fes conféquences, & qu'attestent les 
exemples obfervés dans plufieurs localités , telles 
que les environs d'Aubenas, du Puy-en-Vé!ay, 
d'Avalon, de R.emi!ly , de la montagne des Ecou-



chets , de Waldshut, & c . , & peut-être les gra­
nites ftratifi.es des environs de Clermont & d'If-
foire, n'a pas befoin d'être appuyé d'un plus 
grand nombre d'exemples, pour juftifier la place 
réfervée ici à la dernière apparition du granite. 
Ce faible etTai ne peut offrir tous les exemples 
de fuperpofition , mais nous nous ferions re­
proché une faute grave, fi nous avions omis de 
prendre en note l'exiftence d'un granite au mi­
lieu des terrains de fédiment. 

Premier dépôt fiticeux. 

§. 26. A . ARROSE. Cette roche , dénommée 
& décrite par M. Al. Brongniart, tient une place 
importante dans les dépôts d'agrégation. Suivant 
les caractères qu'il lui affigne, fa texture eft gre­
nue , & fes compofans effentiels font le quartz 
hyalin & le feldfpath. Il la divife en trois efpèces, 
dont l'une a été mentionnée plus haut en parlant 
des pfammites, dont elles fe rapprochent beau­
coup . 

1°. Arkofe commune. (Pfiimmite quartzeux de 
M. Al. Brongniart. ) Compofée de grains de feld­
fpath, & principalement de grains de quartz 
hyalin. 

2°. Arkofe granitoïde. (Pfammite granitoïde de 
Brongniart. ) Formée de grains de quartz, de 
mica, & principalement de grains de feldfpath. 

L'arkofe renferme les fubftances fuivantes : 
l'argile collyrite, la ftéatite , des criftaux de chaux 
fiuatée , de chaux carbonatée, d'arragonite & de 
baryte fulfatée. 
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Les métaux s'y rencontrent fréquemment, 
mais ils n'y font jamais en filons ni en lits régu­
liers ; ces métaux font : le fer fulfuré , le fer oli-
gifte terreux, le fer hydraté, le fer carbonate, 
le cuivre pyriteux, le cuivre carbonate, le zinc 
fulfuré, le plomb fulfuré , le plomb phofphaté & 
le plomb carbonate; enfin, le mercure natif & 
fulfuré, & le chrome oxidé; quelquefois auffi on 
y trouve de l'anthracite. Les arkofes renferment 
fréquemment des débris de végétaux foffiles, qui 
rentrent dans la claffe des cryptogames & dans 
celle des phanérogames. 

Ces roches, dont la stratification eft plus ou 
moins distincte, constituent des terrains aflèz 
étendus, mais plus ordinairement, comme le fait 
remarquer M. Brongniart, elles font placées, ou 
dans des vallons ou fur les flancs des montagnes 
granitiques, ou enfin fur le fommet de ces mon­
tagnes (pentes de Châteix près Clermont). 

C'eft probablement à Varkcfe granitoïde qu'il 
faut rapporter les grès granitiques que M. A. Boué 
a obfervés en Ecoffe. 

B. Grès bigarré (bunter fandflein des Allemands. 
— Newred fandftone des Anglais. — Grès de Nebra 

de Humboldt). Le nom que Werner adopta pour 
déligner cette roche, indiqueunmélange de diver­
fes couleurs. En effet, le jaune, le rouge, le brun, 
le gris, qui s'y font remarquer en bandes ou zones 
dans plufieurs localités, jufiifient cette dénomina­
tion. Cependant quelques pfammites rougeâtres de 
M. Brongniart, plufieurs variétés du rothe-todt-

liegende des Allemands, appartiennent à cette ro-



che. Ce grès, dont les différentes teintes font dues 
à ia préfence d'un oxide métallique, & probable­
ment à celui du fer, eft compofé de quartz & de 
mica, dont les grains très-fins font liés par un 
ciment argileux. 

Il conftitue avec des argiles, des gypfes & du fel 

marin, rupcftre, une formation indépendante, placée 
ordinairement fur le dépôt de calcaire compacte 
fin dechftein'), ou fur celui de gypfe & de fel 
qui fait partie du zechftein, ou qui du moins en 
eft contemporain. 

Les diverfes roches qui forment des couches 
fubordonnées à ce dépôt font les fuivantes : 

* Gypfe chlorito-argileux (thon gyps de Leon­
hard ) , à texture lamelleufe ou fibreufe, conte­
nant de l'arragonite, du quartz incolore ou rubi­
gineux (Baftène près D a x ) , ou du foufre (envi­
rons de Naundorff en Saxe). 

* Calcaire compacte. Mélange d'argile & de fa­
ble , en petites couches minces. 

* Calcaire oolithe {rogenftein). De couleur brtin-
rougeâtre, & formant des lits peu épais (Eifleben. 
— Blankenbourg). 

* Argile tendre ou endurcie, imprégnée de 
goudron minéral (environs de Brunfwick). 

* Sable ( triebfand) , contenant de grandes 
cames & des bois pétrifiés (Burgîerner). 

* Grès quan^eux. Cette roche caractérife , dit 
M. de Humboldt, le grès bigarré. 

* Poudinguefiliceux (montagnes des Vofges). 
* Marne rouge (redmarle des Anglais).Roche qui 

forme fouvent des dépôts confidérables (Cheffer, 



Derby, Wai s i cken Angleterre), & qui contient 
du gypfe & du Tel gemme. 

* Schifte marno-bitumineux ( environs de Manf-
feld). 

Les métaux renfermés en filons dans les dé­
pôts appartenant au grès bigarré, font le plomb 
fulfuré & phofphaté, le cuivre fulfuré & carbo­
nate vert & bleu (Cheffy près Lyon), le fer hydraté. 
Ces métaux d'ailleurs peu communs ont généra­
lement pour gangue la chaux carbonatée ; cepen­
dant le fet eft quelquefois difpofé en géodes & 
difféminé dans l'argile. 

Les débris organifés que l'on trouve dans la 
formation de ce grès font, parmi les végétaux, des 
lycopodiacées , des fucoïdes, & ces graines in­
connues comprifes fous le nom de carpolithes; 
parmi les animaux, des trilobites, des zoophytes , 
des fluftres, des encrines, des productus, des té-
rébratules , des gryphées, des moules, des tel-
lines , êWc., des poiffons, des reptiles , enfin quel­
ques infectes. 

Le grès bigarré & la formation dont il eft la ro­
che principale , ne conftitue que des collines ou 
des montagnes peu élevées, dont les flancs font 
arrondis & en pentes douces. 

Cette roche forme des montagnes dont les 
contours font remarquables par leur variété : tan­
tôt ce font, dit M. de Leonhard, des collines 
ifolées & arrondies fort baffes ; tantôt des mon­
tagnes dont les pentes peu efcarpées donnent aux 
payfages dont elies font partie, un afpeèt agréa­
ble & pittorefque ; d'autres fois des chaînes 



étroites & peu élevées, mais roides & rapides, 
difpofées prefque parallèlement, & dont les 
flancs (ont couverts de rochers. Ces collines & ces 
chaînes font ordinairement entre-coupées de val­
lées étroites &rocailleufes. Enfin, on remarque 
dans plufieurs contrées des montagnes de grès bi­
garré d'une étendue confidérable. 

Second dépôt calcaire. 

§ . 2 7 . A. CALCAIRE CONCHYMEN de Brongniart 
( mufchelkalk des Allemands. — Calcaire gris coquil-

litr). Cette roche , que M . d'Omalius d'Halloy 
défigne fous le nom de calcaire horizontal, & M. 
de Humboldt fous celui de calcaire de Gœttinguc , 

renferme plus de coquilles que le calcaire précé­
dent. Elle repofe ordinairement au-delTus du grès 
bigarré. Sa couleur eft généralement le blanc-gri-
fatre ou jaunâtre & quelquefois le gris de fumée; 
fa pâte eft compacte ; fa caffure eft unie , matte & 
fouvent un peu écailieufe. Cependant ces carac­
tères conviennent plus particulièrement aux pre­
mières aflifes de ce dépôt, caries fécondes, qui 
en font féparées par un grès argilifere & quart-
zeux ( quaderfandfiein des Allemands), fe diftin-
guent par une caflure inégale , par des nuances qui 
varient du blanchâtre au griiatre , du rofâtre au 
jaunâtre, & par la grande quantité de gryphées 
qu'ils renferment, & qui lui ont valu le nom de 
calcaire à gryphées, quoique ce dernier dépende 
de la formation à laquelle M. de Humboldt a 
donné celui de calcaire juraffique. 



Bien qu'il foit inutile & même nuifible de mul­
tiplier les divifions de formation, nous croyons 
pouvoir fans inconvénient féparer les trois dé­
pôts que nous venons de defigner, & que M. Cor-
dier réunit en une feule formation indépendante. 

Le calcaire conchylien eft ordinairement divifé 

par couches horizontales dont l'épaifleur diminue 
graduellement de bas en haut. 

11 eft fouvent mélangé de diverfes fubftances , 
telles que le [path calcaire (environs de Rœblin-
gen en Thuringe) ; la chauxcarbonatée nacrée (Pol-

leben dans le pays de Mansfeld) ; la chaux carbo­
natée fpongieufe ; le quartz hyalin (Graefenthalen 
Thuringe ) ; de la houille ( au pied de la monta­
gne de Frœmftaedtes en Thur inge) , ainfi que 
quelques métaux ; le fer fulfuré ( environs de 
Gœtt ingue) , le fer hydraté & le plomb carbo­
nate ( environs de Pyrmont ). 

Les fubftances qui y forment des couches fub-
ordonnées font les filex (environs de Gœttingue 
& de G o t h a ) , le gypfe laminaire, lamellaire & 
fibreux (environs de Naumbourg) , l'argile cal-
carifère ou marneufe feuilletée, contenant des 
filex & des criftaux de quartz ( environs de Frei-
bourg), la marne & la houille quelquefois pyri-
teufe, dont les Urates occupent les lits parallèles 
d'une argile feuilletée , remplie d'empreintes vé­
gétales, qui femblent être différentes de celles 
des terrains houillers (environs de Weimar). 

Les reftes organifés que l'on trouve dans le cal­

caire conchylien font des ammonites, des térébratu-



les, dès bélemnites, des nautiles, des buccins, 
des gryphées & des encrines de plufieurs efpèces. 

Ce calcaire conflitue des montagnes peu éle­
vées , mais des plaines aflez étendues. En Fiance , 
il recouvre des efpaces fort importans, particu­
lièrement autour de la chaîne des Vofges. Dans 
l'Amérique méridionale, M. de Humboldt n'en a 
point trouvé de traces. 

Les cimes de ces montagnes font ordinairement 
arrondies & préfentent la même ondulation que 
les couches qui les compofent. Quelquefois leur 
dos eft long & étroit, ou bien elles forment des 
collines plates ou légèrement bombées. Elles font 
fillonnées par de nombreux ravins , dans lefquels 
on rencontre fouvent des groupes de roches dif-
pofés d'une manière bizarre ou grotefque. 

Les couches de calcaire conchylien font peu 
puiflanres & peu nombreufes relativement à leur 
grande étendue , ce qui explique pourquoi on les 
voit fouvent difparoître brufquement. 

B. Calcaire métallifère. On connoît fous ce nom, 
dans la haute Silène, une roche qui paroît appar­
tenir à la même époque que le calcaire conchy­
lien ; mais les renfeignemens nous manquent pour 
en parler avec quelque détail. 

Dépôt marneux. 

§. 28. M A R N E EIGABRÉE (keuper des Allemands. 
— Red marie des Anglais). Dans plufieurs locali­
tés en France, en Allemagne, & furtout en Angle­
terre, il exifte une formation marneufe au-deflus du 
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calcaire conchylien ; c'eft probablement à la même 
formation qu'il faut rapporter les argiles marneu-
fes de couleur gris-bleu que l'on remarque aux 
environs de Poully en Bourgogne, au-delfus du cal­
caire à gryphées. Ce dépôt marneux acquiert une 
affez grande puifîance dans la vallée du Necker, 
où elles forment un dépôt remarquable par les 
bancs de fel marin rupeftre qu'elles recouvrent. 
Les couches qui lui font fubordonnées font le 
gypfe, le fel marin, des marnes fétides , des grès 
argileux, plufieurs efpèces de calcaires ; quelque­
fois on y trouve des traces de fulfate , de ftron-
tiane & de baryte , & des métaux , tels que le 
cuivre & le manganèfe. 

Ce dépôt eft remarquable par les fiffures qui 
traverfent les ftrates & qui y forment des divifions 
affez régulières. 

Les grès de cette formation font fouvent for­
més de petits grains de quartz mêlés à des par­
celles de mica, réunies par un ciment toujours ar­
gileux & ferrugineux. 

Ce dépôt marneux, très-puiflant en Angleterre, 
y conftitue des collines qui atteignent quelquefois 
plufieurs centaines de pieds d'élévation. Quant à 
l'épaifleur du dépôt lui-même , elle varie entre 
cent ik rrois cents pieds. 

Second dépâiJilïceux. 

§. 29. QUADEPSANDSTEIN' (grès de Kœnigftein 

de M . de Hurr,bo!dt,grô blanc de M. de Bonnard). 
Cette roche à gr.;ins très-fins, à ciment tantôt ar-



g leux, quelquefois argilo-caicaire ou quartzeux, 

renferme peu de mica, mais ce mica qui manque 

quelquefois, eft ordinairement blanc. On y re­

marque fouvent des veines quartzeufes ; il ne 

contient jamais ces maffes atgileufes ou ces bancs 

d'oolithe qui feivent à caraftérifer le grès bigarré, 

îl eft divifé en couches légèrement inclinées & 

très-épaiffes, coupées tr.infve 'alemcr.t par des fif-

fures, & qui le rendent propre à être exploité en 

pierre de taille, ufr.ge qui lui a v ; !u le nom de 

quaderfandftein ou de grès a carreaux. Cependant 

quelques-uns de fes lits fe déconpofent fouvent 

en un fable très fin. 

Le-: couches qu'il renferme confident en pou-

dingues quartzeux , en bancs d'argile fchifteufe , 

en marne fabionneufe; quelquefois i' contient de 

petits dépôts de houille puffant au lignite (envi­

rons de Quedlimbourg en Prufie). 

Les fubftances qui founent des filons dans cette 

roche font le quartz (environs de Bhnkenbourg), 

la chaux carbonatée fibreufe (Quedlimbourg). 

On y remarque auffi du fer hydraté (pays de 

Hanovre ) ; le même fer y forme quelquefois des 

nodules (environs de M e t z ) , comme nous avons 

eu occafion de l'obferver. 

Le quaderfandftein eft afitz îiche en refies or­

ganisés ; on peut citer partni ceux qu'on y ren­

contre, des moules , des peignes , des turritelles, 

des huîtres (plufieurs localités de la Siléfie); quel­

ques obfervateurs prétendent même que dans fes 

couches inférieures on trouve quelquefois ces 

oiivfîns, des térébratules (environs de Dref . 'e) , 

8. 



&- fouver.t des gryphées, des ammonites , des bé-
lerainites &: même des empreintes de poiffons. Les 
végétaux fofïiles très-variés que l'on y remarque, 
appartiennent aux plantes dicotylédones. 

Ce qui nous détermine à confidérer ifolément 
les dépôts de quaderfandftein , c'eft la diverfité 
des roches auxquelles ils font affociés ou fuper-
pofés- Tantôt ils repofent fur le grès bigarré ( près 
de Nuremberg en Bavière ) ; d'autres fois fur le rr.uf-
chdkalk (environs de Schweinfurt fur le Me in ) , 
comme M. de Raumer l'a reconnu; tantôt al­
ternant avec des couches marneùfes & des conglo­
mérats, ils font placés fur le gneifs ( Freiberg en 
Saxé), ou fur le grès houiiler (enSiléfie, en 
Bohême). D'autres fois , dit M. de Leonhard , le 
quaderfandftein, la grauwacke & le thonfchiefer 
font appuyés l'un contre l'autre (Blankenbourg & 
Wernigerode près Collar) ; ou bien le quader­
fandftein eft placé fur le prétendu calcaire alpin 
(Baffe-Saxe), 

Le quaderfandftein conftitue fouvent à lui feul 
des montagnes affez confidérables, mais plus 
fouvent, comme le dit M . de Bonnard (article 
T F R I Î A I N du Nouveau Dictionnaire d Hiftoire natu­
relle), « il forme des collines baffes & coniques, 
« couronnées à leur fommet par des roches qui 
» préfentent des foi mes bizarres & quelquefois 
33 affez femblables à des ruines ; ou bien il repofe 
33 fur le flanc des montagnes plus anciennes. Se 
» 3 en forme feulement une partie des pentes. 3 3 

M. Beudant ( Voyage minéralogique & géologi­
que en Hongrie, tome I I , page 569) a remarqué 



que les montagnes fituées entre Mœrifch Eriban 
& Zw-ittau , font entièrement compo rées de grès 
de couleur claire, grifâtre ou jaunâtre, très-fin , 
à ciment argileux, dont les malles, dit-il , pré­
fentent des efcarpemens à pic -, fouvent d'une 
grande hauteur, des rochers gr'otefques,. divifes 
en couches horizontales, & dont les montagnes 
fe terminent par des plateaux. 

« Ces grès , ajoute-t-il, font ptéci feraient la 
« continuation de ceux que M. de Buch a décrits 
« dans la Siléfie, fur les frontières de la Bohême, 
*>••& qu'il a défignés fous le nom As gris nouveau. 

» {neuer fandftein ) ; M. Raumer les a décrits fous 
33 le nom de quaderfandftein , expreffion adoptée 
« depuis long-temps par Werner. Ces grès ou 
« quaderfandftein diffèrent par tous leurs caractères 
» minéralogiques du grèshouil'.er : la figure qu'af-' 
« feétent les montagnes qu'ils- compofent, les' 
33 fait reconnoitre avec la plus grande facilité dans 
33 la Nature; & enfin ils font plus modernes, puif-
33 qu'ils fe trouvent à la partie fupérieure du grès 
3 3 houiller, & que dans d'autres points, ils font 
» même appuyés fur des terrains plus nouveaux. 
' 3 Ces grès particuliers fe prolongent auffi dans les 
33 plaines de la Bohême , où je les ai trouvés fur 
3 3 la route dans-un grand nombre de lieux : ce 
33 fontencore ceux que l'on voit au bord de l'Elbe, 
M à Pirna, & qui vont, à ce qu'il paroît , fe con-
3 3 fondre avec le Plœner, qui conftitue le fond de 
33 la vallée aux environs de Drefde. 33 

M. Beudant fait de plus remarquer que ces grès 
contiennent fouvent de petits grains de cette ma-



ti-ère verdâtre appelée chlorite, que M . Berthier a 

reconnue pour du Silicate de fer ; ce qui leur donne 

minéralogiquement la plus grande analogie avec 

le grès vert (greenfand des Anglais) . Cepen­

dant cette analogie ne Suffit pas pour confidérer, 

ainfi que l'a fait M. Buckhnd , le quaderfandftein 

&r le greenjand comme analogues, puifque l'on 

trouve la chlorite au milieu des grès houillers. Enfin 

M . Beudant fait remarquer que fous le rapport 

minéralogique, le quaderfandftein offre encore de 

l'analogie avecles grès à lignites ou mollaiTes, qui 

font évidemment plus modernes, comme nous le 

verrons ci-après. 

De toutes ces anomalies on a depuis long-temps 

conclu que ce n'eit point fur les caractères miné-

ralogiques qu'il faut distinguer certaines roches 

fédimenteules, & principalement les grès qui ne 

font que des roches formées des debris pulvéru-

lens de roches fiîiceuiès préexistantes. 

Troifiéme dépôt calcaire. 

§ io. C A L C A I R E A G R Y P H É E S & C A L C A I R E O O I . I -

t k i ( I ? s. S/importance de chacun de ces deux cal­

caires eu telle qu'on pourroitles confidérer comme 

deux formations ; mais comme ils ne font point 

féparés par d'autres dépôts imporrans ; comme 

le calcaire oolichiquerenferme fouventles mêmes 

foifiles que le précédent, comme enfin ces deux 

calcaires ont été réunis par ïvî. de Humboldt, fous 

le nom de calcaire jurcjjique , nous les considére­

rons comme deux Sections d'un même dépôt. 



A. Calcaire a gryphées ( lias des Anglais. — Par­
tie inférieure du calcaire jurafique de M. de Hum­
boldt) . Cette roche argilo-calcaire, qu'à l'exemple' 
de la plupart des géognoftes nous désignons fous 
le nom de lias, offre pour caractères d'être d'un 
gris plus ou moins bleuâtre, d'avoir une pâte plu­
tôt ferrée que compacte, une caffure générale­
ment terne, quoiqu'on y voie quelquefois briller 
de petites lamelles fpathiques, & donner une 
forte odeur argileufe lorfqu'on l'humecte. Tels 
font du moins l'afpect & l'odeur qui distinguent 
les dépôts que nous avons eu occasion d'EX3MINER 
(côte de Normandie. — Environs de Metz) . 

La formation que conflitue le Has eft fouvent 
très-variée par l'alternance des couches qui la 
compofent. L'argile domine principalement dans 
les affifes inférieures de ce terrain; mais plus on 
remonte vers la partie fupérieure, plus les lits de 
calcairerriarneux deviennent puiffans'& nombreux; 
car les dépôts de lias font ordinairement compo-
fés de calcaire gris-bleuâtre argileux, d'argile 
fchifteufe & de calcaire marneux. On trouve quel­
quefois des filex dans les lits inférieurs. 

Le calcaire du lias, dit M. C . Prévoit , qui l'a 
étudié avec foin en France & en Angleterre., eft 
ordinairement plus ou moins bleu ; cependant les 
aflïfes inférieures de quelques localités en offrent 
de blanc , un peu cendré. 

« Quelle que foit fa couleur, ajoute-t-il ( ar­
TS t ide L I A S du Dictionnaire ctafjlque afHijloire na-
=1 turelle), il eft généralement compacte , du r , 
» fans cavités j homogène dans fes parties, & 



» donnant une caflure conchoïde ; quelques va-
»= riétés peuvent prendre un beau poli, & être 
» employées comme marbre; quelques-unes font 
» furtout remarquables par un grand nombre de 
*> petites ammonites changées en fpath calcaire 
» blanc, & par d'autres qui ont eonfervé une, par-
*> tie noire de leurteft, dont l'intérieur eft rempli 
« de criftaux de chaux carbonatée. Le lias blanc 
*> peut fervir de pierre lithographique. » 

Le lias en général , ainfi que M. J. Defnoyers 
l'a obfervé dans plufieurs localités des déparre-
mens de la Manche & du Calvados (Carentan , 
Longjeau, Sec), comprend des amas d'argile Se de 
marne feuilletée ou endurcie, variant du bleu au 
brun ou quelquefois jaunâtre, alternant, dit il , 
jufqu'à vingt fois avec un calcaire compacte de 
même couleur. 

Parmi les fubflances qui font fubordonnées au 
lias, nous citerons la dolomie, le gypfe falifère , 
le grès argileux &: micacé, la chaux carbonatée 
fét ide, &c. 

Les nûnéraux contenus dans fes dépôts font, 
d'après ce qu'en ont publié MM. Conybeare & 
Phillips {Outlines of the Geology of England and 

Wales, iic. ) , le fer fulfuré , ou le fer oxidé, uni 
à l'argile, mais jamais il ne s'y préfente en filons ; 
le plomb fulfuré & le zinc fulfuré ( environs de 
Whitby ) . On y a auffi trouvé les fulfates de ba­
ryte & de ftrontiaue (environs de Gîoucefter Se 
de Watchet) . Les filex en bancs, de même que le 
fable &le grès, y font rares, quoiqu'on les trouve 
dans les dépôts placés au-deffous & au-deflus du 



lias. Mais la filice à l'état de, quartz y forme quel­
quefois des veines, comme à Cowbridge dans la 
partie méridionale de la province de Galles. D'au­
tres fois la matière fibreufe y pénètre les moules 
de divers corps organifés ; relies font les gryphées 
changées en calcédoine, que l'on trouve à Aber-
thaw & à Dunraven. 

Le fer fulfuré eft fi commun dans la formation 
des lias en Angleterre, que c'eft à la décomposi­
tion de ce minéral qu'eft dû le fulfate d'alumine 
exploité en grand à Whitby; c'eft fans doute à la 
même caufe, difent MM. Conybeare & Phillips, 
qu'on doit attribuer l'inflammation fpontanée ob­
fervée plufieurs fois dans le terrain de la vallée 
de Charmouth en Dorfetshire, 

Les reftes organifés que l'on remarque dans le 
lias font extrêmement nombreux. Les Anglais y 
comptent, parmi les mollufques, vingt efpèces 
A'ammonites figurées par M. Sowerbv , trois nau­
tiles , quelques bélemnites, trois hél'icines, autant 
de trochus, quatre modiole%, cfeux unio, àes-téré-
bratules, des gryphées, des plagioftomes, & C , 
des encrines, des madrépores , des ourfins ; parmi 
les végétaux, des fougères , des joncs ; enfin diver­
fes plantes mor.ocotylédones & dicotylédones aquati­
ques & terrestres. 

C'eft encore dans les diverfes couches de lias 
que l'on a trouvé plufieurs efpèces de poiffons, & 
ces singuliers reptiles décrits fous le nom de ple-
fiofaurus Se à'ichiyofaurus. 

Cette formation constitue en Angleterre une 
bande étroite qui s'étend depuis la rivière de la 



Tees dans le Yorkshire jufqu'à la baie de Bridg­

water dans le Somersetshire. En France on la re­

trouve entre Caen & Baveux. « Les couches du 

» calcaire de Vieux-Pont, celles du pays plat com-

» pris entre Carentan & V a l o g n e s , représentent 

» parfaitement le lias des environs de Eriftol, dit 

» M. Confiant Prévoir, & ce que l'on a appelé 

» pendant long-temps , en France , le calcaire à 

» gryphées arquées, le calcaire de Bourgogne , 

» notamment des environs d'Autun & d'Avalon , 

» fournit un autre exemple authentique du lias 

« en France. » 

Les dépôts de lias forment généralement des 

plaines larges & unies aux pieds des collines cal­

caires de la formation ooïithique ( Metz & d'au­

tres localités). Ces plaines préfentent quelquefois 

de petites vallées ou des efcarpernen-s peu impor-

tans. Cependant ie faîte de cette formation atteint 

quelquefois une hauteur de quatre à cinq cents 

pieds au deffus du niveau de l a m e r , & fouvent 

même fon épaiffeur eft aufli importante. 

Suivant M. Confiant Prévoit , le lias forme en 

Angleterre, où il atteint une plus grande puif-

fance que Sur le cont inent , des dépôts qui ont 

au-delà de huit cents pieds d'élévation. 

B. Calcaire ooiitkique (calcaire jurajjique moyen 
&fupérieur de M. de Humboldt. —Calcaire ooiithe 

ou calcaire giobuliforme de M. Bronginart. — Ro-

genftein & hirfeiftein des Allemands). Ce calcaire 

fuperpofé au l ias , & qui par fon importance peut 

être confidéré comme constituant une formation 

diftindte, a été divifé par les Anglais en trois fyf-



tèmes: Yoolhhe inférieure, Y oolithe moyenne & Xocli-

the fupériewe. Ces fyfrèmes comprennent chacun 

différtns groupes ainfi que nous allons le relater. 

Le calcaire oolithique , confidéré d'après les ca­

ractères généraux qu'il préfente dans différen­

tes contrées , eft facile à reconnoitre par fa tex­

ture formée de grains arrondis, plus ou moins 

gros, qui, fous le rapport minéralogique, f o n t fui : 

partager en trois variétés par tvT Brongniart : 

l ° . Calcaire oolithe m'diaire , formé de grains 

femb'ables à ceux du miîiet ; 

2°. Calcaire oolithe cannai''n, dont les grains 

reffemblent par la groiTeur à la grame du chanvre ; 

2°. Calcaire ooihke r.odulcux , ccnipofé de grains 

irrégtdiers, qui varient depuis la groiîeur d un pois 

jufqu'à celle d'un œuf. 

A. Oo.'itke inférieure ( inferior oo l i the) . Ce cal­

caire fe diftingae facilement des au.res ooiuhes 

par la grande quantité d'oxide de ter diffém :né 

dans fa maffe, &.* qui donne à fes grains une cou­

leur brune ou ia teinte de la rouille. C'eft dans 

celle-ci que le trouve ordinairement la variété n«.-

duleufe. Ses plus petits grains , dit M. de Cau-

mont dans fon fécond Mémoire fur la Géologie 

de i'arrondiffement de Bayeux ( voyez Mémoires 

de la Sociétélinnéenne du Calvados, tome I ) , ont 

la groiTeur & la forme des œufs de vers à fo ie ; 

les plus gros atteignent & dépafiènt la groffeur 

d u n e noix. 11 eft à remarquer que ces gros grains 

bruns ou rouges fe trouvent ordinairement à la 

parce la plus inférieure , où ils forment une cou­

che de quelques pieds d'épai îeur, & qu'ils font 



furmontés par un lit d'oolithes blanches & rouf-
fes, mais ordinairement blanchâtres. Suivant i'ob-
fervateur que nous venons de citer, le grain de 
cette couche reflerr.ble par.fa finefle à celui de la 
craie. Il eft dur, caftant & d'un tiflu greffier. Dans 
plufieurs localités, elle eft partagée en.Urates ho­
rizontales , féparées quelquefois par des lits d'ar­
gile; dans d'autres, elles n'offrent qu'un-, banc 
fillonné de fiiîures irrégulières.. On n'y trouve 
point de filex , & les débris de corps -organifés 
y font beaucoup moins abondans que dans le banc 
d'oolithe brune; mais auffi le premier eft d'une 
épaiffeur bien plus grande que le fécond. 

Suivant la divifion adoptée par MM. Cony-
beare & Phillips en Angleterre , où le dépôt ooii-
thique a acquis une importance plus grande que 
fur le continent, Yoolithe inférieure fe compote de 
plufieurs affifes. 

i ° . Dépôts argileux, fableux & marneux, for­
mant la bafe de ce. premier fyftème. Ce dépôt fe 
compofe de fable calcaire (mar.leftone de Smith) , 
de calcaire & d'argile bleue ou jaunâtre (.filers 
earth. — Argile fmeciiquc). A l'exception de l'ar­
gile jaunâtre, ces couches abondent en débris 
organifés. 

2 ° . Dépôt calcaire, dont les fubdivifions font le 
calcaire compafie rude (cornbrask), le fchifîecal­
caire de Stonesfield (Stonesfield-flate) , le calcaire 
compacte à fragmens organiques (foteft marble) & 
la grande oolilhe. 

Cependant nous devons faire obferver que dans 
fon tableau de la formation oolitkique de la partie 



nord-occidentale de la France, M. J. Defnoyers 
comprend, dans le fyfteme moyen, les calcaires ap­
pelés cornbrash, Stonesfield-flate , foreft marble , la 
grande oolithe & le bradford-clay. 

Outre le fer & l'argile que l'on remarque dans 
les dépôts oolithiques inférieurs, on y t rouve, 
comme à Dundry en Angleterre, de la chauxcar-
bonatée fibreufe, & quelquefois des criftaux de 
quartz. 

M. J. Defnoyers rapporte à ces dépôts le cal­
caire marneux de Port-en-Befïin (Calvados). 

Les reftes organifés de cette oolithe confident 
en un grand nombre de coquilles réparties, foit 
dans les couches d'argile, foit dans les grès &C 
fables marneux (fandSz marlftone) , foit enfin dans 
l'oolithe proprement dite qui renferme à elle feule 
deux fois plus d'efpèces que les deux autres dé­
pôts qui en font partie. M . Sowerby a décrit en­
viron vingt efpèces à'ammonites , trois de nauti­
les, quelques hélemnites , douze de trochus Se au­
tres univales, & parmi les bivalves, des trigcnies, 
des cardites, des lutraires , des meules, des tére-
braiules , des huîtres , des peignes, des plagiofiomes, 
&c. , enfin des pcijfons , des ourfîns, des encrines 
& plufieurs madrépores. 

JÎ. Oolithe moyenne {great' oolite des Anglais). 
Cette féconde férié oolithïqué eft quelquefois fé-
parée de la première par un lit argileux. Nous 
avons dit que M . J. Defnoyers comprend dans ce 
dépôt le bradford-clay , le foreft marble, le corn-
brash; il y joint même le Stonesfield-flate ; mais les 
raifons qui ont porté M . Confiant Prevoft à con-



fdérer cette roche comme appartenant à un dépôt 

plus récent , nous femblent de nature à être prifes 

en confédération. Les géognofles anglais c o m ­

prennent dans ce fytîème moyen Yoxfori-clay 

& le coral rag; cependant nous le placerons, 

comme M. J. Defnoyers , à la partie inférieure du 

fvftème co'itSnque fupérieur. 

i ° . Bradford-clay (argile de Bradford). Cet te 

argile marneufe ou caleatifere tft ordinairement 

d'une couleur bleuâtre- Au point de contact avec 

la grande oo l i the , vî!e eft remplie de reftes orga­

nisés qui lui font particuliers. Non-feulement elle 

eft riche en coqui l les , mais encore en encrinites , 

en polypiers, en éponges. MM. Conybeare & Phil­

lips ont remarqué que fa préiênce eft néceffane 

pour pouvoir reconnoitre la grande oo l i the , car 

lorfqu'elle manque, difenc-ils , ce qui arrive quel­

quefois, il eft irnpoflible de diftinguerles lits Supé­

rieurs delà grande oolithe de ceux du foreft marble. 

i°. ForeÇt rnarbk. Les dépots qui ccn&ituent le 

forefl marble des Anglais, confinent principale­

ment en calcaire fiible, divi.'c- par des lits argileux, 

& placé entre deux couches compofées de cal­

caire fî'iceux, de fable & de calcaire fablonneux. 

Quoique le foi eft marble foit géntralemcnt formé 

de lits minces, on en voit quelquefois çui ont ce ­

pendant ceux ou trob pieds c'cpaiiTeer. 

La couleur de ce calcaire c-fi tantôt gvife, tan­

tôt bleue , d'jutrcs fois brunâtre.Quelquefois des 

débris de coquilles y font mêles à des parcelles 

d'oohthe blanche. MM. Con} be are & Phil ips 

ont obfeivé que les coquilles bivalves diminuent 



dans les couches les plus épaiffes, Se les univalves 
dans les plus minces. 

M. J. Defnoyers rapporte au bradford-clay Se 
au foreft marbleh formation du calcaire à polypiers 
de Caen. 

3°. Cornbrash. Ce calcaire eft tendre, terreux, 
de couleur grifâtre, jaunâtre ou bleuâtre, & quel­
quefois brune. Sa texture eft celiufeufe & fa caf­
fure raboteufe. 11 forme des amas peu épais, 
dont les lits font féparés par des lits d'argile. 

M. J. Defnoyers confidère l'oolithe de Mamers 
comme appartenant au cornbrash. 

4°. Oxford-clay (argile d'Oxford). Cette argile 
à laquelle M. J. Defnoyers rapporte les marnes 
argileufes de Dives ou de Mamers, conftitue un 
dépôt compofé d'une férié de lits dont l'enfemble 
atteint une immenfe épailîeur. Les marnes de Ma­
mers ont jufqu'à cinquante mètres de puiffance > 
mais en Angleterre l'argile qui lui correfpond dé-
pafie cent foixante metres. Cette argile eft tenace, 
d'une couleurbleue, fouvent foncée, & contenant 
des géodes argilo-caîcùires. 

L'argile d'Oxford renfeime, comme la plupart 
des formations argileufes , Se fer fulfuré & la chaux 
fulfatée. On y a trouvé des débris à'ichtyofaures & 
des coquilles foffiles, telles que des ammonites , 
des nautiles, des gryphées , des térébratuUs, des 
peignes , des plagioftomes & des trigc.ilcs . & C 

c. Oolithe fupérieure. Ce fyftème qui, fuivant 
MM.Conybeare & Phillips, fe cempofe àùYargile 
marneufe de Kimmeridget de Tî oolithe <L Portland 



& du calcaire argileux de Purbeck, comprendra dans 
cet aperçu le coral rag. 

i ° . Coral rag (calcaire à polypiers). Ce calcaire 
eft ordinairement formé de gros grains. Sa couleur 
eft le blanchâtre ou le jaunâtre. Les corps organi-
fés dont on trouve les nombreufes traces dans cette 
roche, font principalement des ammonites, des 
nautiles, des bélemnites, des mélanies, des tro­
ques , des ampullaires, des trigonies, des huîtres, 
des peignes, des limes & des modioles, 8cc. 

Les lits fubordonnés à cette roche font des fa­
bles ochreux, filiceo-calcaires.{calcareousgrit). 

Le coral rag atteint, fuivant MM. Conybeare 
& Phillips , i'épaiffeur de cent à cent cinquante 
pieds. L'oolifhe de Mortagne que M. J. Defnoyers 
rapporte à cette roche, a jufqu'à cent vingt pieds 
de puifiance. 

z°. Kimmeridge clay (argile de Kimmeridge ou 
marneufe). Ce dépôt eft compofé de lits argileux 
bleuâtres ou d'un jaune-grifâtre. 11 contient auffi 
des lumachelles & des brèches calcaires. Les 
reftes organiques que l'on y trouve font en gé­
néral les mêmes que ceux du coral rag. 

Les minéraux font la chaux fulfatée ( Oxford­
shire) & le fer fulfuré. 

L'épaiffeur de ce dépôt varie confidérablement 
felon les localités : près d'Oxford il dépaffe cent 
pieds, à Summing-Well il atteint foixante-dix 
pieds ; ailleurs il ne dépaffe point quarante-cinq 
pieds (Honneur. — Belefme). 

3°. Portland-ool'uhe (oolithe de Portland). Ce 
dépôt oolithique eft formé de lits de calcaire grenu. 



quelquefois fableux , d'autres fois dur & criftal-
lin, qui varie felon les localités. Il renferme afîl-z 
fouvent des filex cornés & pyromaques. Enfin, 
M. J. Defnoyers lui compare un calcaire qui ref-
femble au calcaire de Caen. 

Les minéraux que l'on trouve dans cette roche 
font principalement le fpath calcaire & la baryte 
fulfatée ( Portland & Tisbury ). 

Il paroît, fuivant M. Sowerby , que parmi les 
reftes organifés que l'on y trouve, on ne doit point 
comprendre les bélemnites; mais il contient des 
ammonites, des trigonies , des peignes, des tro-

ckus , des turritelles, des cardites, &c. 

En Angleterre ce dépôt paroît atteindre plus 
de cent pieds d'épaiffeur. 

4°. Purbeck Limeftone (calcaire de Purbeck). Ce 
calcaire difpofé par couches, eft argileux; il al­
terne en Angleterre avec des marnes fchifteufes , 
& conftitue un enfemble de plus de trois cents 
pieds d'épaiffeur. A Purbeck même, il a environ 
trente mètres de puiffance. 

Les minéraux qu'il contient font le gypfe, le 
fer fulfuré renfermé dans de la marne. 

On y a trouvé des poiffons fofSles & des frag­
mens de tortues. 

* * Stoneifield-Jlate. (Calcaire fchifteux de Sto-
nesfield. ) Les doutes affez fondés que M. Conf­
iant Prevofî a manifeftés fur la place qu'il faut af-
figner à ce calcaire, que MM. Conybeare & 
Phillips ont claffé , pour ainfi dire , provisoire­
ment dans le foreft marble, nous engagent à le 
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placer comme appendice au calcaire oolithique. 
Cependant, d'après les obfervations mêmes du 
géologue que nous venons de nommer, il fem-
bleroit réfulter que ce calcaire appartient à une 
époque peut-être poflérieure à la craie, mais du 
moins fort peu antérieure à ce dépôt, car les mâ­
choires de mammifères inconnus , voifins des di-
delphes, & les offemens d'autres mammifères & 
d'oifeaux qu'on y a trouvés, le rapprocheroient 
des fables ferrugineux de Tilgalte. Ce feroit en 
effet un exemple bien important que celui d'un 
calcaire appartenant à la formation oolithique, & 
qui renfermeroit des reftes de mammifères. 

Quoi qu'il en foit, il eft probable que la place 
de ce calcaire ne reftera pas long-temps indécife; 
elle eft le fujet d'une queftion trop importante 
pour que les géologiftes anglais ne s'empreflent 
de chercher les moyens de la décider. 

Le calcaire de Stonesfield expofé à l'influence de 
la gelée, devient filTile & fe divife facilement 
en feuillets minces , dont on fe fert pour couvrir 
les maifons. Les blocs que l'on retire de puits 
d'exploitation creufés verticalement, offrent un 
mélange que l'on ne remarque qu'à Stonesfield. 
« On voit dans le même morceau , dit M. Conf-
" tant Prevoft ( Annales des feiences naturelles, 

» tome IV, page 395) des grains oolithiques, 
» blancs, rougeâtres, noirs , de différentes grof-
" feurs, difféminés inégalement dans un fable 
» calcaire ou marneux, blanc ou jaune, micacé 
*> par place, avec des fragmens roulés ou au 
» moins ufés par le frottement d'une efpèce de 



» grès calcaire à grains fins ou de calcaire ooli-
»> thique dur. Tous ces matériaux font pêle-mêle 
» fouvent dans le même échantillon. Avec toutes 
» ces fubftances différentes, & comme étrangères 
» les unes aux autres, quant au mode de leur 
» formation, fe trouvent les nombreux foffiles 
» qui rendent Stonesfield fi célèbre pour les géo-
» logues. Les foffiles font auffi des fragmens qui> 
» avant d'avoir été réunis & enveloppés dans les 
« matières minérales, ont été brifés. Les ofTemens 
» que l'on croit pouvoir rapporter à une même 
» efpèce d'animal, font ifolés. Ici on trouve une 
" feule dent , là une écaille , plus loin une feule 
» élytre d'infecte, une feule plaque du palais d'un 
» poiflon; enfin, les débris organiques font en-
« raffés fans ordre comme les fubftances pier-
» reufes qui les enveloppent j ils ont appartenu 
» à des animaux marins, à des animaux ter-
» reftres, à des plantes marines, à des plantes 
» terreftres, &c. » 

Cette defcription, faite par un obfervateur auflï 
exact que M. Confiant Prevoft, femble devoir 
s'appliquer à un terrain de tranfport. S'il en étoit 
ainfi du dépôt de Stonesfield, la nature de ce­
lui fur lequel il repofe n'annonceroit nullement 
l'époque de fa formation, car les terrains de 
tranfport & d'alluvions peuvent repofer fur les 
tetrains les plus différens. Nous ne donnons cette 
idée que comme une fimple conjecture, dont 
nous fommes loin de vouloir tirer aucune confé-
quence. 

* Dolomie. La variété compacte. Cette roche 
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à caflure conchoïde forme fouvent des bancs puif-
fans, fubordonnés au calcaire juraflique ou fuper-
pofés à ce calcaire. ( Environs de Montpellier. ) 

Premier dépôt arénacé. 

§. 31. SABLE FERRUGINEUX. (Iron fund des 
Anglais ) Ce fable forme un dépôt d'un brun-
jaunâtre, compofé de grains quartzeux arrondis, 
de différentes groffeurs, depuis celle du millet 
jufqu'à celle d'une noix, quelquefois défagrégés , 
mais plus fouvent réunis par un ciment ferrugi­
neux. 

L'argile y forme des couches fubordonnées. 
Quelquefois il alterne avec des grès filiceux. 

Il contient en plus ou moins grande abondance 
des amas de fer oxide, comme nous l'avons ob­
fervé dans plufieurs localités. (Cap de la Hève en 
France. — Halting en Angleterre.) 

Ce dépôt atteint quelquefois, mais furtout en 
Angleterre, une épaiffeur de j c o pieds. ( Région 
de Weald dans le comté de Kent ) 

Dépôt argileux. 

§ . 32. A R G I L E DE W E A L D . ( Weald clay de 

MM. Conybeare & Phillips. — Oaktrée clay de 

M.Smith. ) Ces dépôts argileux, qui reçoivent 
les dénominations des diverfes localités où ils 
font vifibles, & qui par conféquent portent d'au­
tres noms encore que ceux que nous rappelons, 
tel que celui à'argile de Tefsworth en Angleterre, 



& auxquels on peut rapporter , en France, les 
marnes de Honneur , varient d'afpecl:, déteinte 
& de ténacité. L'argile de Weald eft fouvent noi­
râtre , mais fa couleur la plus ordinaire eft le bleu 
ou le gris. Sa texture eft terreufe & friable. Quel­
quefois elle eft micacée & fablonneufe. 

Cette argile contient accidentellement, felon 
les géologues anglais que nous venons de nom­
mer , des concrétions argilo-calcaires remplies 
de coquilles fluviatiles. Ainfi, ces dépôts placés 
entre le calcaire oolithique & la craie, pourroient 
être considérés comme conftituant la première 
formation évidemment d'eau douce, dénomina­
tion que confirment encore les lignites qu'on y 
trouve. 

Les minéraux qu'on y remarque font principa­
lement le fer fulfuré en nodules, & la chaux 
fulfatée. 

L'épailTeur de ce dépôt d'argile eft fouvent 
considérable : ies géologues anglais l'eftiment à 
300 pieds dans le Weal i de Kent, & à environ 
100 dans l'île de Wight. 

Second dépôt arénacé. 

§. 33. A. G L A U C O M E SABLEUSE. (Sable vert, 
greenfand des Anglais.) Cette roche, dont les 
principaux caractères font d'avoir une texture 
friable & de renfermer une grande quantité de 
grains vetts , que M. Berthier a prouvé n'être que 
du [ilicate defer, alterne avec du fable gris, auquel 
elle pafie quelquefois. (Eatsbourue dans le comté 



de Suffex. ) Ses grains font fouvent liés par un 
ciment calcaire ; quelquefois elle contient des no­
dules de carbonate de chaux (île de W i g h t ) ; 
d'autres fois des filex pyromaques (Lyme dans le 
comté de Dorfet) ou des paillettes de mica. 
(Blackdown en Devonshire.) 

Les minéraux renfermés dans cette glauconie, 
font le fer fulfuré, le fer hydraté (Folkftone dans 
le comté de Kent); la baryte fulfatée, criftallifée, 
jaunâtre (Nutfield dans le comté de Surrey ) ; des 
nodules de calcédoine. (Sarlat, département de la 
Dordogne.) 

Les corps organifés que l'on trouve dans cette 
roche font principalement des ammonites, des 
nautiles, des bélemnites, des t rochus , des turri-
telles , des rochers, des pleurotomes, des évom-
phales, des ferpules, des patelles, des arches, 
des trigonies , des térébratules, des inocérames, 
des peignes, des pernes, des bucardes, des 
huîtres, &c. 

Quelques grès qui appartiennent à ce dépô t , 
renferment des empreintes de plantes monocoty-
lédones. 

Les dépôts de glauconie varient d'épaiffeur fui­
vant les localités; auprès de Devizes, en Angle­
te r re , on leur donne 126 pieds; à Hagworting-
ham, en Lincolnshire, 1 1 0 ; à Blackdown, en 
Devonshire, 200. En Normandie, fon épailfeur 
eft très-peu importante. 

A. Marne crayeufe. 'Chalk marie des Anglais.) 
Dans plufieurs localités, le fable vert paffe à cette 
marne crayeufe par l'excès des particules cal-



caires. Les lits de chalk made font compofés, 
difent MM. Conybeare & Phillips, de trois fubf­
tances intimement mélangées, fuivant des propor­
tions variables, i° . la chaux, i ° . l'argile, 3 0 . le 
fable. La chaux devient plus abondante dans les 
lits fupérieurs, près de fa jonction avec la craie. 

Ses lits renferment auffi des nodules de fer ful­
furé , de la chaux carbonatée & de la chaux ful­
fatée. 

Les reftes organiques que l'on trouve dans la 
marne crayeufe font des ammonites, des bélemnites, 

des évomphales, des térébratules, des arches , des 

peignes , l'inocérame , des zoophytes , &IC. 

L'épaiffeur de cette roche varie auffi considé­
rablement; près de Folkftone, elle atteint environ 
200 pieds ; dans d'autres localités elle dépaffe 
cette épaiffeur. 

B. Grès de Pirna. Ce grès, qui porte en Alle­
magne le nom de la ville de Saxe, aux environs de 
laquelle il a été obfervé, eft quelquefois uni à un 
fable ferrugineux, qui paroît faire partie du fé­
cond dépôt arénacé. Nous croyons donc devoir 
lui afligner une place parallèle au green [and. Les 
végétaux foffiles que renferme ce g rè s , le rap­
prochent également du grès vert & ferrugineux 
de la Scanie. ( Environs de Hoer. ) 

Dépôt crayeux. 

§. 34. C R A I E . Cette roche calcaire, à texture 
plus ou moins lâche ou groflière, conftitue, dans 
les différens dépôts où elle fe montre , trois va-



riétés affez diftincles, qui fe trouvent rarement 
réunies, mais qui fe montrent dans différentes lo­
calités , fuivant la différence du niveau géologique 
auquel elles font placées. La craie la plus an­
cienne eft celle que l'on appeloit chloritée, & que 
M. Brongniart défîgne fous le nom de glauconie 
crayeufe. La féconde ou la moyenne eft la craie 
grcjfière ou tuf au ; enfin , celle qui conftitue la 
dernière aflîfe du dépôt crayeux, eft la craie 
blanche. 

i ° . Glauconie crayeufe. Cette variété de roche 
calcaire , qui , au premier afpeét , ne rappelle ni 
la couleur blanche ni la texture de la craie, eft 
d'une ftruclure groflière, d'une texture lâche & 
remarquable par les parties fablonneufes qu'elle 
renferme , & les petits grains verdâtres qui fe dé­
tachent fur un fond d'un blanc fale. Elle ren­
ferme fouvent des nodules verdâtres ou rou-
geâtres, qui contiennent une grande quantité de 
chaux phofphatée, & plus fouvent du fer. (Cap 
delà Hève. — Environs du Havre.) 

2 ° . Craie tuf au. Cette variété eft grifatre ; fa 
texture lâche a fouvent beaucoup de confiftance ; 
dans la Normandie, on en fait des pierres de 
taille très-folides. (Côte des Deux-Amans près de 
l'embouchure de l'Andelle. — Montagne de Sainte-
Catherine près Rouen. ) Elle renferme des filex 
blonds, bruns, gris-cendrés, &r des filex pyroma-
ques noirs. Les montagnes qu'elle forme ont quel­
quefois une élévation considerable ; fouvent elles 
atteignent trois à quatre cents pieds de hauteur. 

5°. Craie blanche. Cette craie diffère des deux 



variétés précédentes par fa blancheur & par la 
fineffe de fon grain. On y remarque, à différentes 
hauteurs, des couches horizontales de filex noir. 
Ces filex ainfi difpofés cara&érifent ordinaire­
ment les dépôts fupérieurs de ce calcaire ; le fer 
fulfuré globuleux s'y rencontre auffi très-fréquem­
ment; enfin, les filex qu'elle renferme offrent 
fouvent dans leur intérieur des criftaux de ftron-
tiane fulfatée bleuâtre. (Bougival. — Meudon.) 
Les reftes organiques que l'on trouve dans la 
glauconie crayeufe & dans la craie tufau, appar­
tiennent principalement aux genres ammonite , 
nauti le , inocérame, gryphée, peigne, plagiof-
tome , trigonie, térébratule , 8c à quelques ef-
pèces d'ourfins. La craie blanche ne renferme 
point ordinairement d'ammonites , de nautiles , 
de gryphées, de trigonies ; mais plus fréquem­
ment des bélemnites, des peignes, des térébra-
tules , &c. , plufieurs zoophytes & des ourfins. 

Nous n'avons pas befoin de rappeler que dans 
certaines localités la craie contient des reftes de 
vertébrés foffiles. 

Le dépôt crayeux ne fe compofe point feule­
ment des trois variétés de craie dont nous venons 
de donner la defcription ; il renferme auffi , lorf-
qu'il acquiert un certain développement, plufieurs 
couches fubordonnées, fur lefquelles nous devons 
de précieux détails aux travaux &c aux recherches 
de M M . Defnoyers & de Caumont. C'eft dans la 
partie de la baffe Normandie, connue fous le 
nom de Cottemin, que ces couches ont été le 
mieux obfervées. Nous les donnerons ici dans 



l'ordre que nous avons adopté pour ce travail, 
c'eft-à-dire en commençant par les plus anciennes 
couches. 

* Calcaire à bacuiaes. Cette couche n'a ordi­
nairement que quelques pieds d'épaiffeur ; elle 
eft caradtérifée par la préfence de ces corps or­
ganifés , droits, articulés, cylindriques & fouvent 
comprimés, dont les atticulations font remar­
quables par leurs futures élégamment finueufes, 
& qui font partie du groupe de foffiles que La­
marck défigne fous le nom à'ammonées. Elle ren­
ferme auffi des nautiles, des bélemnites, des 
ammonites , des gryphées, des cranies, des téré-
bratules, des ourfins & des polypiers. Ce calcaire 
eft blanc ou jaunâtre , & compacte. Il fe préfente 
en bancs réguliers ou en mafles non ftratifiées. 
(Freville. — Orglandes, &c.) 

* Marne calcaire. Ce calcaire eft tantôt friable 
& tantôt à texture groffière. Il alterne fouvent 
avec le calcaire compacte. On le défigne auffi 
fous le nom de falun, 

* Silex cornés. Ils fe préfentent ifolément, ou 
bien ils pénètrent dans le calcaire compacte. 

* Marne calcaire. Elle eft blanche & crayeufe, 
& contient des fragmens de polypiers. On lut 
donne encore le nom de falun. 

A . Glauconie compacte. Ce calcaire ainfi appelé 
par M. Brongniart, peut être confidéré comme 
faifant partie du dépôt crayeux. Ses principaux 
caractères font d'avoir une texture compacte , 
une couleur brune ou noirâtre, & de contenir des 
grains verts comme les autres glauconies. 



S É D I M E N S s c r É R i E c n s . 

Dépôt a?argile , de grès & de fable. 

§. 3f. A R G I L E PLASTIQUE. Cette argile, qui 
eft douce au toucher, on&ueufe & tenace , fe 
préfente en couches très-irrégulières. Ses couleurs 
varient entre le gris, le jaune & le rougeâtre; les. 
mêmes dépôts préfentent fouvent toutes ces va­
riétés. Ordinairement l'argile plaftique eft fur-
montée d'un lit de fable, que recouvre un dépôt 
noirâtre d'argile mêlée de fable fin. Ce dépôt ar­
gileux & fableux renferme , dans quelques loca­
lités , du fer fulfuré en affez grande abondance. 
(Vaugirard.) On y trouve auffi des criftaux de 
chaux fulfatée ; mais on y remarque furtout une 
grande quantité de débris organiques. Nous ve­
nons de dire qu'ordinairement ce dépôt eft re­
couvert d'un fable furmonté d'un dépôr noirâtre : 
il y a très-fouvent des exceptions à cette règle ; 
nous avons eu occafion de remarquer dans quel­
ques localités des environs de Paris, une dif-
pofition toute contraire. ( Le pied de la montagne 
de Chapet , près Ecquevilly. ) Les débris orga­
niques que renferme cette argile, confiftent en 
végétaux & en débris de coquilles, tantôt ma­
rines, tantôt d'eau d o u c e , & quelquefois des 
unes & des autres mêlées. Les coquilles foffiles 
de ce dépôt font des planorbes, des lymnées , des 
paludines, des mélanies , des nérites, des cyrênes , 

des cérites, 8cc. (dans différentes localités), Se 
quelquefois des huîtres , parmi lefquelles on cite 
Yoftrea bellovaca de Lamarck & Yoftrea incerta de 



Feruflac. (Quelques localités de la Champagne.) 
Cependant nous devons dire que nous avons 
auffi trouvé dans l'argile plallique de Vanvres, 
Yoftrea fpatulata de Lamarck. Les débris de végé­
taux appartiennent à quelques efpèces décrites par 
M. Adolphe Brongniart fous le nom depkyllites 
& d'endogénites, &c. M. Bequerel a reconnu dans 
l'argile plaftique des environs de Paris, quelques 
olTemens d'animaux vertébrés. Au milieu de ces 
débris, on trouve quelquefois des reftes de vé­
gétaux ligneux connus fous le nom de lignites , & 
renfermant des parcelles de fuccin ; on y a auffi 
trouvé de la chaux phofyhatée & du fer égale­
ment phofphaté. 

D'après les obfervations de M. Al. Brongniart, 
le dépôt d'argile plaftique ne fe remarque point 
feulement dans les terrains de fédimens fupérieurs 
des environs de Paris, mais encore dans différentes 
parties de la France, vers les bords du Rhin , en 
Angleterre, en Suilfe, en Allemagne, & même 
dans l'Amérique feptentrionale. Le but de ce ta­
bleau ne nous permet point d'entrer dans de plus 
grands détails. 

Premier dépôt calcaire. 

§. 36. A. G L A U C O M E GROSSIÈRE. Cette roche 
calcaire, à texture lâche & renfermant des grains 
verts (fer filicaté ) , contient beaucoup de fable 
quartzeux. Les foffiles qui la caraftérifent font 
principalement les nummulites. 

La glauconie groffière occupe fouvent des fur-



faces coniidérables : les environs de Baffano & de 
Conegliano, jufqu'au lac de Garde, en font pref-
qu'entièrement formés. On aflure même qu'elle 
compofe la maffe entière du mont Berici. C'eft 
probablement à cette roche qu'il faut rapporter 
l'efpèce de poudingue formé de grains quartzeux , 
de nummulites & de fer chloriteux, que l'on voit 
quelquefois au-deffbus du calcaire groffier. (En­
virons de Pont-Sainte-Maxence près Paris.) 

A. Calcaire grojfier. Les affifes inférieures de ce 
calcaire repofent ordinairement fur une couche 
plus ou moins épaifle de fable renfermant des 
grès , auxquels fuccèdent des couches de calcaire 
& de marne ; d'autres fois ces mêmes affilés font 
tellement fablonneufes, que les parties calcaires y 
font à peine vifibles. C'eft principalement cette 
partie du calcaire groffier qui renferme les nom­
breux grains verts femblables à ceux que l'on 
remarque dans le greenfand, reconnu pour du pro­
toxide de fer. 

Les corps organifés dont on trouve des débris 
dans ce calcaire, diffèrent fenfiblement de ceux 
du calcaire qui lui eft fuperpofé ; quelques-uns 
même deviennent tellement rares dans les cou­
ches fupérieures, qu'ils fervent à diftinguer celles 
où on les trouve, des couches moyennes &: fupé-
rieures. Ces corps organifés font principalement 
des nummulites, des madrépores, des turritelles, des 
bucardes, &c. Parmi les nombreufes localités où 
l'on remarque ces foffiles, on peut citer aux en­
virons de Paris la partie la plus baffe de la vallée 
du Terrain , à peu de diftance de Montaterre. Ils 



font très-vifibles au bas de la colline connue fous 
le nom de Taureau blanc, près de Tiverny. Dans 
la localité que nous venons de défigner, on re­
marque au-defTus du dépôt de nummulius un amas 
puiffant de fables calcaires , contenant de nom-
breufes géodes de quartz hyalin criftallifé, & à 
la partie fupérieure des empreintes de coquilles 
bivalves qui paroiffent être des lucines. Dans la 
partie inférieure du calcaire groflier de Meudon, 
nous avons trouvé un grand nombre à'ourfins. 

B. Les couches moyennes du calcaire .groflîer 
font compofées de bancs quelquefois tendres & 
d'autres fois durs , quelquefois gris-verdâtre> 
& d'autres fois gris-jaunâtre. Les coquilles qu'il 
renferme diffèrent de celles des couches fupé-
rieures : ce font des miliolhes, des ovulites, des 

cythérées, des pétoncles , des turritelles , &C. Dans 
plufieurs localités des environs de Paris, elles ren­
ferment des empreintes de plantes de différentes 
efpèces , telles que des phylines, comme nous en 
avons trouvé nous-même à Bougival. Ces lits 
moyens renferment fouvent des couches de grès 
ou des filex cornés. 

C'eft à ce groupe qu'appartient le célèbre banc 
coquillier de Grignon , fi riche en nombreufes ef­
pèces. 

c. Le calcaire groffier fupérieur contient en 
général moins de coquilles que les deux précé­
deras; cependant plufieurs bancs en préfentent 
d'innombrables empreintes. L'efpèce de lucine 

appelée, pour cette raifon, lucina faxorum, y eft 
fui tout abondante, ainfi que les cérites, parmi lef-



quels le cer'uhium lapidum caraâérife certains bancs 
de ce calcaire, qui a reçu pour cette raifon le nom 
de calcaire à cérites. 

Les différens lits de ce groupe fe diftinguent 
par plufieurs nuances, qui varient du blanc-gri-
fàtre au blanc-jaunâtre, & par différens degrés de 
dureté. Le calcaire à cérites eft ordinairement le 
plus dur. 

Le calcaire groffier fupérieur eft recouvert de 
différens lits de marne, dont plufieurs font cal­
caires & durs , & dont d'autres font argileux & 
tendres ; on y remarque auffi des lits de fable, 
que l'on peut appeler calcaréo-filiceux. C'eft dans 
ce fable que l'on trouve fouvent des filex cornés, 
des géodes de chaux carbonatée, de quartz , & 
quelquefois même des criftaux de chaux fluatée. 
(Neuilly.) Ce dépôt calcaire eft fouvent terminé 
par un dépôt de fable marneux très-fin & jau­
nâtre qui ne renferme point de coquilles. 

Les reftes foffiles que l'on trouve dans le cal­
caire fupérieur font : des lucines , des cérites, des 
ampullaires, quelques bucardes, &c. Les miliolites 

y font beaucoup moins abondans que dans les 
couches moyennes. Les végétaux foffiles appar­
tiennent aux genres culmites , phyllites , fiabel-

lites , & c , de M. Ad. Brongniart. 

Les différentes fubftances que nous avons rap­
pelées dans cette defcription rapide du calcaire 
groffier, y forment fouvent des couches fubor-
données, dont nous allons mentionner les plus 
importantes. 



* Sable & grès marins. Quelquefois I'épaifleut 
du fable feul dépaffe deux mètres. (Bougival.) 

* Marne. Les trois principales variétés, cal­
caire, argileufe & fableufe. Leurs lits varient d'épaif-
feur ; cependant il eft à remarquer que la marne 
calcaire, dont les nuances font le blanchâtre ou 
le jaunâtre, dépaffe quelquefois celle d'un mètre. 
(Diverfes localités.) 

* Argile. Son épaiffeur eft tellement variable, 
& fon étendue fi peu certaine , qu'il eft difficile 
de lui affigner une épaiffeur ou une étendue quel­
conque. 

B. Argile de Londres. (London clay. ) Ce dépôt 
argileux , fableux & calcaire, qui doit être con-
fidéré plutôt comme une marne argileufe que 
comme une argile, atteint fouvent une grande 
puiflance. Près de Londres, on lui donne 77 
pieds d'épaiffeur; à Tottenham, n o à 1 2 0 ; aux 
environs de Portsmouth, 266 ; enfin, à Wimble­
don, dans le comté de Surrey, on a creufé jufqu'à 
C30 pieds dans ce dépôt , qui , par la nature de 
fes coquilles, eft tout-à-fait analogue au dépôt 
coquillier inférieur & friable du calcaire groffier 
parifîen. 

C. Macigno & gompholite. Le macigno mollafle 
& les gompholites alternent fouvent dans quel­
ques localités de la Suifle, cependant M. Bron­
gniart préfume que quand elles fe trouvent en-
femble, les premières fupportent les fécondes. 

A. Macigno mollajfe. Cette roche argileufe & 
fableufe, à texture grenue & lâche, repréfente 
comme les gompholites, dans certaines contrées, 



le calcaire groffier des environs de Paris. (Envi­
rons de Vienne en Autriche. — de Laufanne & de 
Genève.) Elle contient fouvent dans fes lits in­
férieurs des corps organifés foffiles & des dépôts 
de lignites. 

Dépôt agglutiné. 

§. 37. GOMPHOLITE de Brongniart. (Nagel-
flue des Allemands.) Cette roche paroît être 
parallèle dans quelques localités de la Suifle, 
comme nous venons de le dire, au calcaire grof­
fier des environs de Paris. M. Brongniart la divife 
en deux variétés, dont nous allons rappeler, 
d'après lu i , les principaux caractères : 

i ° . Gompholite polygénique. Formée de parties 
arrondies de diverfes roches réunies par un ciment 
calcaire. 

2 ° . Gompholite monogénique. Calcaire dans un 
ciment de même nature. 

Ces deux variétés alternent fouvent enfemble, 
mais la féconde eft ordinairement inférieure à la 
première. Ce qui fembleroit devoir faire confi­
dérer les gompkolites comme plus anciens que le 
calcaire groffier, c'eft qu'au milieu de leurs dé­
pôts on trouve une matière charbonneufe, rap­
portée avec raifon, par M. Brongniart, aux li­
gnites, mais qui pourroit bien ê t r e , ainfi qu'il 
l'a fait remarquer, poftérieure aux lignites que 
l'on trouve dans l'argile fupérieure à la craie. 

Les couches fubordonnées aux gompholites font 
formées d'argile & de marne. 

10 



Les gompholites n'indiquent leurs flratifications 
que par la préfence de ces lits argileux & mar­
neux. Ils conflituent des plaines d'une grande 
étendue, quelquefois des montagnes élevées ( le 
mont Rigi ) , mais très-fouvent des collines fort 
prolongées. Suivant M. Brongniart, qui les a 
examinées, ces collines préfentent ordinairement 
des croupes arrondies, mais quelquefois des 
pentes abruptes & des efcarpemens. 

Dépôt de fable tj de gres. 

§. 38. GRÈS MARIN. Ce grès ne forme pas 
toujours un dépôt féparé du calcaire groffier, 
quelquefois il eft intercalé au milieu des der­
nières couches calcaires. Nous le confïdérons ici 
ifolément, parce que nous croyons que c'eft à 
ce grès qu'il faut rapporter celui de Beauchamp 
& de Pierrelaie, qui occupe une place impor­
tante prefqu'à la furface du fol, & celui deTriel , 
évidemment fuperpofé au calcaire groffier. Ce 
grès , que nous avons pu fuivre jufque dans l'en­
ceinte de Paris, où fon épaiffeur atteint à peine 
foixante centimètres, mais qui eft beaucoup plus 
considérable dans la vallée de Montmorency, eft 
recouvert de fable fin, tantôt blanc, tantôt ver­
dâtre. Les lits de fable font féparés par le même 
grès dont la dureté & le luifant contraftent avec 
la fragilité des coquilles très-bien confervées 
qu'il renferme , & qui font rarement filiceufes. 
Ces coquilles appartiennent à des mollufques 
d'eau douce & d'eau falée : ce font des cyclof-



tomes Se des lymuées, des cérites, des ampul-

laires, des cythérées, des huîtres , & C 11 paroît 
même qu'on y a trouvé des oflemens d'animaux 
terreltres. 

Dépôt calcareo-Jiliceux, 

§. 39. A. CALCAIRE SILICEUX. Ce calcaire eft 
formé de lits quelquefois gris & compactes, 
d'autres fois blancs & marneux, au milieu defquels 
on trouve des couches de calcaire filiceux ou des 
filex en rognons ou en lits. Souvent ces filex 
offrent de nombreufes cavités remplies de marne, 
qui difloute dans l'acide nitrique leur donne l'ap­
parence du quartz meulière. Tout femble annon­
cer , dans les rognons filiceux dont nous parlons , 
l'action d'un fluide contenant en diffolution de la 
filice, qui s'eft dépofée dans les différentes cavités 
de la marne ou du calcaire. Cette difpofition, 
remarquable à Champigny, a été obfervée fur 
beaucoup de points des environs de Paris. Nous 
l'avons remarqué auffi dans les couches fupé-
rieures du calcaire groffier de Saint-Nom. En gé­
néral, ce dépôt calcareo-Jiliceux forme des petits 
lits de peu d'épaiffeur au-deffus du calcaire grof­
fier; mais lorfqu'il atteint une grande puiffance, 
le calcaire groffier n'eft pour ainfi dire plus vi-
fible ; il paroît être remplacé par le calcaire fili­
ceux. Le banc calcaire appelé clicart par les car­
r iers , appartient au dépôt dont nous parlons. L'é-
paifleur de ce dépôt préfente une puiffance de 
neuf mètres à Saint-Ouen : c'eft là que l'on trouve 

ro. 



la variété de quartz appelée r.ecllque par Haiiy. 
Dans Paris, où nous l'avons obfervé, il atteint 
environ quatre mètres dJépaiffeur. 

Les corps organifés foffiles appartiennent prin­
cipalement à des mollufques qui caraétérifent le 
terrain d'eau douce , favoir : des potamides &c des 
cycloftomes. 

B. Calcaire marneux filicifere. (Calcaire d'eau 

douce de Saint - Sauveur. ) Ce dépôt , obfervé 
entre Lude & le Quefnoy en Normandie , d'a­
bord par M. de Gerville , puis par M. Def­
noyers , paroît être fort circonfcrit ; cependant, 
comme il eft poffible qu'on le découvre dans 
d'autres localités, & que d'ailleurs il femble conf-
tituer un nouveau terrain, qui par fa pofition géo­
logique , plus que par la iïlice qu'il contient ou 
le fable que fes lits renferment, a quelque rap­
port avec le calcaire filiceux, nous penfons qu'il 
eft utile de le mentionner. Il recouvre le calcaire 
groffier; il fe compofe de trois couches , dont la 
fupérieure eft un calcaire compacte d'un blanc-
jaunâtre, plutôt argileux que filiceux. La couche 
moyenne eft une marne tourbeufe , noirâtre , con­
tenant des pyrites fulfureufes , & qui fe confond 
avec un dépôt de fable très-fin; la troisième con-
fifte en marnes verdâtres ou grifes. Ces trois 
couches contiennent des lymnées, des potamides, 
des paludines, des mélanies & des dents de pe ­
tits Sauriens ; de plus, la marne tourbeufe ren­
ferme des carpolithes. Ainfi, ce dépôt a été évi­
demment formé dans l'eau douce comme le cal­
caire filiceux. 



Dans la localité que nous venons de défigner, 
ce calcaire & les lits qui l'accompagnent forment 
une épaifleur de dix à vingt-deux pieds. 

Dépôt gypfeux. 

§. 40. G Y P S E . Cette chaux fulfatée diffère de 
celle dont nous avons parlé dans les dépôts pré-
cédens ; elle offre tous les caractères d'une pré­
cipitation chimique opérée dans un liquide. La 
Structure du gypfe dont il s'agit i c i , quoique pré­
sentant de nombreufes lamelles, eft tout-à-fait 
groffière. Il conftitue une formation placée tantôt 
fur le calcaire groffier , d'autres fois furie calcaire 
filiceux. 

* Marnes argileufes ou calcaires. L'alternance de 
ces couches eft vifibie dans toutes les collines 
gypfeufes ; les plus inférieures font des marnes 
calcaires folides ou compactes, & des marnes ar­
gileufes feuilletées , dont les lits verdâtres con­
tiennent des rognons de ftrontiane. Au-deffus de 
ces marnes s'élève la maffe de gypfe, dont la 
partie inférieure renferme ordinairement des filex 
cornés. A Montmartre cette maffe de gypfe, 
épaiffe d'environ vingt mètres, eft furmontée 
d'une féconde alternance de gypfe éz de marne 
jaunâtre argileufe , de marne calcaire blanchâtre 
ou jaunâtre, & d'argile. Dans les marnes infé­
rieures, on trouve des coquilles d'eau douce 
ou des coquilles marines, felon que le dépôt 
gypfeux repofe fur le calcaire groffier ou Sur le 
calcaire Siliceux. C'eft dans la maffe gypfeufe que 



l'on trouve les relies de ces mammifères inconnus, 
décrits par M. Cuvier fous les noms de pal&oihe-

rium & &'anoplotherium, des offemens d'oifeaux, 
de reptiles & de poiffons, & quelques cycloftomes. 
Les marnes blanches qui s'élèvent au-deffus con­
tiennent auffi des coquilles d'eau douce , telles 
que des lymnées, des planorbes, des débris de poif-
fon & même des végétaux, parmi lefquels on doit 
citer des fragmens de palmiers entièrement chan­
gés en filex. 

Les environs du Puy-en-Vélay préfentent 
fous des roches volcaniques un dépôt gypfeux, 
principalement formé de marnes argileufes de dif­
férentes couleurs, dans lefquelles fe trouvent le 
gypfe fublamellaire & le gypfe fibreux & foyeux. 

Dans le département du Puy-de-Dôme, des 
couches de gypfe font fubordonnées au calcaire 
d'eau douce. 

Aux environs d'Aix en Provence, le gypfe la­
mellaire eft placé au-deffus du calcaire du Jura. 

Dans tous les terrains de fédiment fupérieur, 
par exemple aux environs de Paris , les collines 
gypfeufes fe reconnoiffent de loin à leurs pentes 
rapides & à leurs contours plus ou moins cour­
b é s , comme celles d'Argenteuil, de Belleville & 
de Montmorency, & fouvent même terminées en 
forme de cônes , comme celles de Sanois, de 
Montmartre & du Mont-Valérien. Mais dans les 
dépôts plus anciens, le gypfe forme fouvent des 
plateaux d'une aflëz grande étendue. Cependant 
jamais il ne s'élève à une grande hauteur ; nous 
ne croyons pas qu'on ait obfervé des mattes gyp-



feufes plus hautes que celles du Val Cinaria , otï 
cette roche s'élève jufqu'à 1 0 0 pieds. 

Dépôt marneux & argileux. 

§. 41. A . MARNES ARGILEUSES ET CALCAIRES. 

Quoique notre intention ne foit pas de multiplier 
les divifions auxquelles nous donnons le nom de 
dépôt j nous croyons convenable de partager en 
deux la formation gypfeufe de M . Brongniart, afin 
de féparer les marnes marines qui repofent fur les 
derniers lits de gpyfe , de celles qui portent les 
caractères d'une origine lacuftre , & qui alternent 
avec les couches gypfeufes. 

La première couche de marne qui repofe fur le 
dernier lit de gypfe eft argileufe & jaune; elle peut 
être diftinguéeen deux lits , dont l'un eft plus feuil­
leté que l'autre ; le plus inférieur contient encore 
des rognons de ftrontiane fulfatée. A cette marne 
fuccède, felon les localités, d'autres marnes ar­
gileufes ou clacaires, verdâtres, blanches ou jau­
nes , fiflïles ou friables , fablonneufes ou frag­
mentaires. 

Les marnes jaunes feuilletées contiennent un 
grand nombre de coquilles qui appartiennent aux 
cérithcs , mais principalement aux cytkêrées ; on y 
trouve auffi d'autres foifiies, tels que des fpirorbes 
& quelques os de poiffons ; les marnes argileufes 
jaunes qui fe trouvent au-deffus contiennent des 
cythérées , des nérites, & c , & quelquefois des 
fragmens de palais appartenant à une efpèce de 
raie; enfin la marne calcaire blanchâtre contient 



principalement de nombreufes efpèces à'huîtres, 
quelques balanes & des pattes de crabe. 

B. Calcaire marneux &fableux. (Tuf de M. de 
Gerville. ) Ce calcaire marin obfervé aux envi­
rons de Carentan eft tantôt jaunâtre , tantôt blan­
châtre; fouvent il femble n'être formé que de 
grains de quartz & de coquilles marines géné­
ralement très-petites, réunies par des infiltrations 
calcaires. 

Les corps organifés qu'il renferme font des pei­
gnes, des fabots , des arches, des turritelles, des 
cérithes, de grandes térébratules , des balanes , 
des huîtres & de nombreux polypiers. 

Il eft fans doute néceflaire d'attendre de nou­
velles obfervations pour aflîgner une place précife 
à ce dépôt, qui paroît être contemporain ou d'une 
formation peu éloignée de celte du crag de Suf-
folck en Angleterre & de quelques dépôts co-
quilliers de France & d'Italie. Auffi eft-ce plutôt 
pour ne pointpafler fous filence ce calcaire, que 
pour lui donner une place définitive, que nous le 
fuppofons parallèle au dépôt marin qui re­
couvre les gypfes des environs de Paris, & qui 
renferme auffi, comme nous venons de le dire, 
descentes , des balanes, des huîtres &' d'autres 
coquilles marines. 

C. Àrgilis calcariferes. (Argiles plafiiques calca-
rifères de M. Marcel de Serres. ) Cette, argile eft 
d'un gris d'ardoife ou bleuâtre , brune ou noirâ­
tre , plus ou moins calcarifère & quelquefois même 
fableufe felon les couches qu'elle forme. Elle eft 
riche en débris organifés : on y trouve des em-



preintes végétales & quelques lignites ; des olTe-
mens de Iamentins , de fquales & de fpates ; des 
coquilles généralement marines, telles que des 
cérites, des turritelles, des mélanies, des huîtres, 
des peignes , des moules, des arches, des telii-
n e s , des cythérées, des balanes, &c. ; on y re­
marque quelques coquilles d'eau douce apparte-
tant aux genres Hélice, Mélanopfide, Planorbe, 
Lymnée, Paludine & Nérite (environs de Mont­
pellier). 

D. Calcaire marneux. ( Calcaire à moellons de 
Montpellier.') Cette roche marneufe , jaunâtre 
& même fableufe, a été décrite par M. Marcel 
de Serres. Elle conftitue aux environs de Mont­
pellier des bancs continus que l'on exploite en 
moellons. C'eft jufqu'à préfent le feul exemple de 
litspierreux dans les dépôts marins fupérieurs. Ce 
calcaire fe diftingue facilement du calcaire groffier 
même hors de fa pofition, par fa texture plus 
lâche, fa pâte moins homogène , fon grain plus 
groffier, & les vides nombreux qu'y forment les 
empreintes des coquilles. 

Celles que l'on y reconnoît font des natices, 
des dauphinulles, des fabots, des buccins , des 
cames, des volutes, des pernes, des tonnes, 
des modioles, des bucardes, des tellines, des lu-
cines, des donaces, des cythérées, des venus &, 
chofe affez remarquable, des haliotides ( haliotis 
Vhilberti) ; enfin des huîtres &des balanes comme 
dans le tuf de M. de Gerville. On y trouve aufli 
des ferpules j des dentales, des ourfins & divers 
madrépores. 



Les principales couches fubordonnées à cette 
roche font les deux fuivantes : 

* SabU calcaire. Sa couleur eft jaunâtre; il con­
tient des moules de coquilles bivalves. 

* Marne calcaire : également jaunâtre. Cette 
marne alterne fouvent avec le fable calcaire , & 
même Tune des deux eft fouvent remplacée par 
l'autre ; elle renferme peu de coquilles. 

D. Marnes calcaires. Dans les environs de Mont­
pellier , M.Marcel de Serres a également obfervé 
au-deffus du calcaire â moellons, des marnes cal­
caires & argileufes , formant deux lits plus ou 
moins puiflàns. Les premières font ordinairement 
jaunâtres & fans coquilles; les fécondes, argileu­
fes, font jaunâtres ou brunes, & contiennent des 
coquilles marines avec leur teft , principalement 
des univalves, telles que des cérithes, des auri-
cules ou des coquilles appartenant aux genres 
Rijfoa & Tornatelle ; enfin des ferpules. 

Troifième dépôt de grès & de fables. 

§ . 42.. A. SABLE SILICEUX. Au-deflus du dé­
pôt précédent repofent des fables le plus fouvent 
rougeâtres & quelquefois blanchâtres ; ces fables 
filiceux ne renferment aucun débris de coquilles 
ni de végétaux ; fouvent ils contiennent, vers leur 
partie supérieure , des bancs de grès dont l'épaif-
feur & l'étendue varient considérablement. Ces 
grès qui offrent de grandes malles mamelonnées 
ou contournées d'une manière irrégulière, ne 
conftituent point de dépôts étendus. Us femblent 



avoir été formés dans certaines places par l'infil­
tration de la matière filiceufe, qui a peut-être con­
tribué à la formation des nombreux filex d'eau 
douce qui recouvrent les maffes de fable dont 
nous parlons. Ces fables varient d'épaiffeur felon 
les localités; dans quelques-unes leur puiffance 
ne s'élève guère au-delà de vingt-mètres; dans 
quelques autres, elle en dépaffe trente. Ces dé­
pôts de fable préfentent auffi des amas d'une 
grande blancheur , mais toujours placés à la par­
tie inférieure du dépôt (plufieurs localités des 
environs de Paris ) ; la partie moyenne contient 
fréquemment de petites paillettes de mica ; enfin, 
la partie fupérieure paroît être très-ferrugineufe ; 
on y trouve même des rognons de fer oxidé, rou­
geâtre ou brunâtre, mêlé de ce même fable dans 
lequel le métal femble fervir de ciment ; d'autres 
fois le fable & l'oxide de fer font réunis par un 
ciment argileux (bois du pont Colbert, près Ver-
failles). Bien que ces fables ne renferment point 
de corps organifés , il arrive fréquemment qu'ils 
fupportent des maffes de grès ifolées, entière­
ment remplies d'empreintes de coquilles ( Mont­
martre, Romainviîle, &c. ). Ces coquilles font 
plus généralement des bivalves que des univalves. 
On y a reconnu des pétoncles, des cythérées3 des 
corbules, des cérites, des mêlantes, &C. 

* Grès marin coquillier ou non coquillier. D 'a­
près ce que nous venons de dire , nous consi­
dérons comme dépôt fubordonné ou fable marin 
fupérieur, ou troifiéme dépôt de fable, les grès 
exploités en pavés dans les environs de Paris. 



( Orfay. — Vallée de Chevreufe. — Forêt de 
Marly. — Sommet de la colline de Trie l , &c. ) 

Ces fables & grès constituent des collines quel­
quefois affez élevées, mais toujours arrondies, 
caractère qui eft la conféquence néceffaire du 
défaut d'agrégation que préfentent leurs amas 
(environs de Verfailles, &c. ) . 

B. Sables filiceo-calcaires. Ces fables qui forment 
les dépôts marins fupérieurs aux environs de 
Montpellier, font jaunâtres ou blanchâtres , & 
plus ou moins micacés ; leur position au-deffus 
d'un calcaire à moellon, calcaire moins ancien que 
le calcaire groffier inférieur au gypfe, leur donne 
un caractère très-différent de celui des environs 
de Paris. Ils renferment, ainfi que l'a remarqué 
M. Marcel de Serres, des bancs d'huîtres en lits 
horizontaux & continus, principalement Ycjlrea 
undata de Lamarck. De plus , ils contiennent des 
coquilles marinesappartenant aux genres Lutraire , 
Cythérée, Telline, Solen, & à des mollufques per-
forans qui offrent beaucoup de rapports avec les 
modioles, ainfi que des Sabots, des Turritelles , 
des Patelles & des Cycloftomes. On y trouve aufli 
des débris de végétaux, tels que des Phyllites 
& des Exogénites. Mais ce qui femble les caraété-
rifer plus particulièrement, ce font les nombreux 
offemens qu'on y remarque, & qui appartiennent 
à des mammifères terref'res & marins , à des poif-
fons & à des reptiles. 

Les mammifères terrestres font des mastodon­
tes , des éléphans , des rhinocéros , des paléo-
theriuins, des lophiodons, des tapirs, des hip-



popotames, des fangliers, des bœufs, des cerfs , 
des chevaux, des édentés de la taille du lapin, 
& des digitigrades de celle du chat; enfin des 
ours & autres camaffiers. 

Les mammifères marins font des baleines, des 
cachalots, des lamentins, des rorquals; lespoif-
fons dont on y trouve les reftes, font des fquales, 
des fpares, des anarrhiques & des raies. 

Les reptiles font des crocodiles, des tortues 
terreftres , marines & d'eau douce. 

* Grès Jiiiceo-calcaires. Ces grès fubordonnés 
aux fables ci-deflus y forment des couches alter­
natives. Ils font compactes & préfentent des vef-
tiges de coquilles à la vérité difficiles à détermi­
ner, quoiqu'elles confervent leur teft. Ces grès 
qui renferment auffi des phyllites & des exogé-
r.ites, font fouvent percés par des modioles. 

Premier dépôt d'alluvion. 

§. 43. BRÈCHES OSSEUSES MARINES. Ces brèches 
paroiffent être d'une époque très-rapprcchée de 
ceile où le troifiéme dépôt de grès & de fable 
s'eft formé. On y remarque, fuivant M. Marcel 
de Serres, les mêmes débris d'animaux que dans 
les fables filiceo-calcaires dont nous venons de 
parler. Elles font formées de fragmens calcaires 
& d'offemens réunis par un ciment également cal­
caire. Ces offemens appartiennent à des éléphans, 
à^des rhinocéros & à d'autres grands quadrupè­
des , mais principalement à des mammifères ma-



rins (environs de Montpellier, d 'Aix,de Pézé-
nas & de Perpignan). 

Premier dépôt de tranfport. 

§. 44 . A. POUDINGUE CALCAIRE. Cette roche 
eft formée de galets calcaires de différentes grof-
feurs, réunis par un ciment de même nature; 
elle contient des huîtres généralement brifées, 
mais beaucoup plus de petites que de grandes 
(environs de Montpellier). 

B. Poudingue filiceux. Cailloux réunis par un ci­
ment quartzeux (environs de Château-Landon, 
près Paris). 

Second dépôt calcaire. 

§ . 4J. CALCAIRE D'EAU DOUCE. Nous considé­
rons comme formant un dépôt particulier, le cal­
caire de la formation d'eau douce fupérieure , à 
laquelle nous penfons que doit être rapporté le 
calcaire de Château-Landon, ainfi que l'a prouvé 
M . Héricart-Ferrand dans le Mémoire qui fait par­
tie du tome VIII des Annales des Sciences natu­
relles. Ce n'eft point ici le lieu d'examiner pour­
quoi les favans auteurs de la Defcription géologi­
que des environs de Paris n'ont point féparé ce cal­
caire d'eau douce de la formation filiceufe égale­
ment d'eau douce ; l'incertitude où ils étoient fur 
la place que doit occuper le calcaire de Château-
Landon , qui eft un des exemples les plus remar-



quables de l'importance de cette roche, eft fans 
doute le principal motif qui les a portés à la com­
prendre dans leur troifiéme terrain d'eau douce. 
Depuis la publication du Mémoire de M. Héri-
cart-Ferrand, la place de ce calcaire paroît être 
définitivement arrêtée. Il eft fuperpofé au dépôt 
de grès & de fable, & fi nous avions befoin de 
confirmer l'obfervation de ce géologue, nous di­
rions que le calcaire marneux de la plaine de 
Trapes, qui géologiquement parlant eft le même 
que celui de Château-Landon , eft placé aufli fur­
ie même dépôt , es: qu'il eft recouvert par les 
filex avec & fans coquilles. 

A. Calcaire de Château-Landon. Ce calcaire, 
compacte, à grains aflez fins, eft d'une couleur 
qui varie entre le jaunâtre, le brunâtre, le gri-
fâtre & le noirâtre; il eft reconnoifiable à fa 
caflure conchoïde, un peu efquilleufe. Aflez dur 
pour recevoir le poli, fes veines fpathiques lui 
donnent quelquefois, lorfqu'il e-ft travaillé, l'ap­
parence d'un marbre. Il renferme des lymnées 
& des planorbes de grande taille, coquilles qui 
caractérisent le dernier calcaire d'eau douce : on 
y trouve aufli le cyclofioma elegans antiquum. 

B. Marne calcaire. Ce calcaire blanc, friable, 
renferme une innombrable quantité de coquilles 
d'eau douce, principalement de lymnées & de pla­
norbes. Il fe décompofe facilement à l'air & de­
vient alors pulvérulent ; quelquefois fes lits Supé­
rieurs font grifâtres ou jaunâtres & d'un grain plus 
ou moins ferré , & renferment des morceaux de 
calcaire compacte grifâtre. Il eft d'ailleurs fi fa-



cile à diftinguer de tous !es autres calcaires, qu'il 
eft inuti'e de relater ici les différentes nuances 
de couleur Se de grains qu'il préfente (T rapes , 
Saclé, Sec). 

* Magnéfite. (Magnéfie lilicatée aquifère.) Cette 
magnéfite qui a reçu de M. Brongniart le nom de 
fchiftoïde , fe trouve en lits dans les dépôts mar­
neux ( Coulommiers près Paris). 

C. Calcaire d'QEningeti. Cette roche dépour­
vue de cavités tubuleufes fi vifibles dans le tra­
vertin , & remarquables auffi dans la plupart des 
calcaires d'origine lacuftre, eft facile à diftinguer 
des autres par fon grain fableux Se groffier, 
comme l'a très-bien obfervé M. Brongniart, qui 
en attribue l'origine à des matières terreufes Se 
calcaires qui fe font dépofées par voie mécani­
que au fond de certains lacs qui n'exiftent plus, 
Se dans lefquels le fédiment a enveloppé divers 
corps organifés. 

Œningen n'eft pas la feule localité qui offre 
cette variété géologique de calcaire ; on peut 
confidérer comme lui étant analogue, le calcaire 
lacuftre de la Limagne d'Auvergne , qui s'appuie 
fur un grand nombre de montagnes des environs 
de Clermont (Gergovia. — Chanturgues, Sec). 

D. Calcaire fedimemaire. Cette roche qui con­
tient des lits de chaux carbonatée concrétionnée 
(albâtre rubané) & de calcaire compacte ( en ­
virons de Montpellier. — Diverfes localités du 
midi de la France), appartient auffi au dernier 
dépôt calcaire d'eau douce. 

Suivant M. Marcel de Serres , les mollufques 



que l'on y trouve font un bulime voifin du bull-

mus decollatus , un hélice qui paroît être Y helix ne-

moralis, un cyclofiome voifin du cycloftoma elegant, 

enfin une lymnée dont l'efpèce très-abondante fur-
tout dans les couches inférieures, n'a point en­
core été déterminée. 

Les végétaux font des feuilles d'arbres dicoty­
ledons qui paroifient fe rapprocher du quercus ilex 

& de celles de quelques conifères. 

M. Marcel de Serres a remarqué que ce cal­
caire occupe des localités très-circonfcrites plus 
ou moins élevées au-deflus du niveau de la mer , 
& repofe fur des roches d'âges très - différens 
jufqu'aux terrains marins fupérieurs. 

Dépôt filiceux. 

§. 46. SILEX COMPACTE ET CAVERNEUX. Dans 
les localités où la férié des dépôts de fédiment 
fupérieur fe montre complète, le dépôt filiceux 
repofe fur le fécond calcaire au-deflus des 
fables & du grès. Généralement les filex font 
placés dans un lit argilo-ferrugineux, où les filex 
caverneux font confondus avec les filex com­
pactes ; mais lorfque les couches de filex caver­
neux & celles de filex compacte coquillier for­
ment des dépôts diftincts, nous avons remarqué 
que ces derniers font prefque toujours au-deflous 
des autres. 

Dans la Defcription géologique des environs de 

Paris ( tome I I , page 1 9 4 ) , on lit que la for­
mation des meulières n'eft quelquefois recou-
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verte que par la terre végétale, mais que fouvent 
auilï on trouve au-delTus d'elle, tantôt les meu­
lières compactes, les filex ou les marnes qui ren­
ferment les coquilles d'eau douce ou d'autres dé­
bris de corps organifés non marins, tantôt le ter­
rain de tranfport ancien. Nous avons la plus grande 
confiance dans les affermions des favans auteurs de 
l'ouvrage que nous venons de citer; plufieurs 
exemples confirment fans doute leur opinion fur 
la position des filex caverneux ; cependant nous 
avons eu l'occafion d'obferver fur le plateau de 
Trie! , fur celui des Aluets, à Saint-Cyr, & dans 
d'autres localités des environs de Verfailles, que 
les filex compactes à coquilles font ordinairement 
recouverts par les filex caverneux. Nous ignorons 
fi quelqu'obfervateur a consigné le fait que nous 
avançons. Si elle n'a point été traitée , nous 
réfervons la foluticn de cette question pour un 
travail particulier ; en attendant nous la considé­
rons comme non réfolue : c'eft ce qui nous en­
gage à réunir ici dans le même groupe les deux 
filex dont nous parlons. 

Lesjîlex compactescoquilliers nerenfermentqu'un 
petit nombre de molîufques; ce font des planor-
bes , des lymnées , des hélices & des potamides; les 
coquilles de ces animaux ont toujours difparu: la 
matière filiceufe les a tellement pénétrés, qu'elle 
ne préfente plus que le relief du moulage qu'elle 
a en quelque forte opéré. Il en eft de même 
des débris de végétaux qui tantôt fe trouvent 
réunis aux coquilles , & tantôt en font féparés. 
Ces plantes appartiennent fouvent aux genres 



Chara & Nymphéa ; mais il en efi auffi plufieurs t 

comme les Exogénites , les Culmites, les Lycopo-
d-tes, &rc., qui appartiennent à des genres & à des 
efpèces tout-à-fait inconnus. Nous ne parlerons 
point des arbres dicotyledons que l'on trouve en 
fragmens plus ou moins confidérables au-deflus des 
dépôts de fables, & qui fouvent ont été par leur 
propre poids entraînés au milieu de ces dépôts. 

Second dépôt de tranfport. 

Ç . ^ . A . ROCHES D'ATTÉRISSEMENTD'EAU DOUCE. 

Nous diftinguons fous ce nom les dépôts plus ou 
moins confidérables compofés de fable, de blocs 
quelquefois très-volumineux de différentes ro­
ches & de cailloux roulés. Il ne faut point les 
confondre avec les dépôts arénacés ou argileux 
qui fouvent leur Succèdent ou qui occupent le 
fond de plufieurs vallées , & qui méritent plutôt 
le nom de dépôts d'alluvions. Ces attériflèmens 
font formés de débris qui varient felon les con­
trées , dans les rerrains connus fous le nom de 
tertiaires. Ils fe compofent de quelques fragmens 
de filex provenant de la craie , de fragmens de 
calcaite groffier, de morceaux ou de blocs de 
grès plus ou moins considérables, & de filex 
meulières en fragmens de diverfes groffeurs ; au 
milieu de tous ces débris on remarque fréquem­
ment des galets ou cailloux roulés de quartz & 
de diverfes roches appartenant à la formation 
prosaïque. Ces débris font généralement dilpofés 
de manière que les plus gros font à la partie 

i i . 



fupérieure du dépôt, & que les plus petits , ainlî 
que le fable, leur fervent de fupport. 

Les filex pyromaques, les fragmens de calcaire 
groffier , de grès & de quartz meulière, que l'on 
remarque dans ce dépôt (boulevards neufs dans 
l'enceinte de Paris. — Plaine de Boulogne. — 
Plaine de Mantes. — Environs des Mureaux), 
prouvent que la craie, le calcaire groffier, les 
fables marins fupérieurs & le filex d'eau douce , 
étoient dépofés lorfque le terrain d'attériffement 
s'eft formé. Ils prouvent auffi que celui-ci eft 
poftérieur au creufement de nos vallées. 

Quelques géologues ont attribué l'origine de 
ces attériflemens à de violentes éruptions ma­
rines. On conçoit en effet que dans quelques 
localités, c'eft-à-dire au fond des golfes qui 
bordèrent les rivages de l'antique Océan, des 
cailloux roulés aient été accumulés comme ils le 
font encore de nos jours ; on conçoit auffi qu'à 
l'embouchure des anciens fleuves qui fillonnèrent 
le fol pour ainfi dire encore vierge de notre pla­
nè te , à une époque antérieure aux temps hifto-
riques, il fe foit amoncelé des amas analogues à 
ceux qui fe forment encore fur la terre à l'em­
bouchure de nos fleuves ; mais les terrains d'atté­
riffement dont nous parlons indiquent une origine 
tout-à-fait différente. Ils rempliflent ordinaire­
ment , fur une étendue confidérable, le baffin des 
grands cours d'eau ; on en a un exemple dans les 
environs de Paris, par un dépôt femblable que 
l'on peut fuivre en parcourant les finuofités de la 
Seine, depuis l'embouchure de la rivière d'Orge 



jufqu'au bas de la côte de Rolboife près Rofny. 
]1 eft vrai que les roches d'attériffement doivent 
avoir été formées par des courans d'eau dont la 
force a été fi confidérable, que l'on a de la 
peine à s'en faire une idée , mais qui cepen­
dant eft atteftée par les maffes de grès & de 
meulières que l'on y remarque , & dont quel­
ques-unes ont plufieurs mètres cubes ; mais lorf-
qu'on réfléchit que ces meulières appartiennent à 
la dernière formation d'eau douce, que ces grès 
font partie des dépôts de fable marin fupérieur 
placé au-d%ffous de ces filex, & que l'on y trouve 
des fragmens de calcaire groffier & des filex qui 
portent la marque évidente de leur formation dans 
la craie , on eft forcé d'admettre que les courans 
d'eau qui les ont entrâmes font defcendus des pla­
teaux les plus élevés qui dominent maintenant ces 
dépôts, & que c'eft en fillonnant ces plateaux, 
& peut-être en creufant de nouveau une partie 
des vallées de ces terrains de fédimens fupérieurs, 
qu'ils ont entraîné fur leur route les débris qui 
occupent le fond de ces vallées. Les eaux ma­
rines n'ont pu produire dans la dernière formation 
des effets aulfi remarquables, encore moins doit-
on les attribuer à des torrens ou à des pluies que 
l'on pourroit appeler diluviennes ; mais le phéno­
mène de leur formation fe conçoit, fi l'on admet, 
felon toute probabilité, que des lacs d'une éten­
due confidérable ont occupé pendant long-temps 
les plateaux des collines formées de fédiment fu­
périeur, Si qu'à une époque dont rien ne peut 
faire préfumer la date , ces lacs ont rompu leurs 



parois , que leurs eaux ont entraîné les fables , 
les graviers, les cailloux roulés qui en garnif-
foient le fond, & que,-fe dirigeant dans le fens 
des pentes qui s'inclinoient vers l'Océan , leur 
maffe a fillonné les petites vallées qui aboutifTent 
aux baffins qu'occupent maintenant les grands 
fleuves , & qu'elles y auront entraîné avec une 
violence dont rien ne peut donner une idée, les 
différens débris des plateaux & des collines. C'eft 
donc à des eaux douces & non à des eaux ma­
rines que l'on doit attribuer l'origine des dépôts 
d'attétiffemens anciens ; cette origine s'accorde 
en effet avec la nature des débris organiques que 
l'on trouve dans ces terrains. Nous ne voulons 
point parler des coquilles marines que l'on y re­
marque fouvent, & dont la préfence eft fuffifam-
ment expliquée par les débris de calcaire groffier. 
Ces coquilles ont fait partie des collines auxquelles 
ont appartenu ces fragmens calcaires ; mais nous 
voulons feulement rappeler les reftes de grands 
pachydermes qu'on y a découverts. On fait que 
l'on a trouvé une défenfe d'éléphant dans le ter­
rain d'attériflement de la plaine de Vaugirard, & 
nous-même nous en avons recueilli une dans celui 
qu'on exploite à Paris, fur le boulevard neuf 
derrière l'hôtel des Invalides. 

Ces dépôts d'attériflement occupent non-feu­
lement des plaines allez étendues, comme celles 
de Boulogne, près Paris, mais encore ils forment 
quelques eminences affez élevées, comme le 
prouve une partie du bois de Boulogne, & comme 
le démontre la colline d'argile plafljque & de ter-



rain d'attériffement qui s'élève entre Chapet te 
les Mureaux , Se dont la puiflance feule de l'amas 
de fable & de cailloux a été évaluée par nous à 
huit ou neuf mètres. Dans les plaines , I'épaiffeur 
de ce terrain varie fuivant les localités , mais 
fouvent elle ëft confidérable. Ainfi fur le boule­
vard neuf on a creufé le terrain d'attériffement 
jufqu'à la profondeur de vingt-cinq pieds. 

Plufieurs contrées offrent des exemples de ces 
attériffemens d'eau douce. M. A. Boué en a ob­
fervé plufieurs en Ecoffe , dans les montagnes Se 
dans les vallées parcourues par des rivières (mon­
tagnes d'Avon— Bords de l'Annan Si de la Nith) . 
Dans les montagnes d'Avon , le granite eft recou­
vert d'une couche épaiffe de fable granitique & 
de cailloux roulés contenant des topazes, des 
quartz hyalins & des éméraudes , accompagnés 
de blocs de granite & d'autres roches. 

A. Attérijfemens d'eau douce à débris volcaniques. 
Nous regardons comme appartenant à une époque 
analogue à celle de nos cailloux roulés des envi­
rons de Paris, les cailloux roulés des environs 
d'Iffoire, les fables qui en font partie & qu i , par 
la grande quantité d'offemens foffiles qu'ils ren­
ferment , ont donné lieu à la publication du bel 
ouvrage dédié à M. Cuvier, fous le titre de Re­
cherches far les cjfemens foffiles du département du 
Puy-de-Dôme , par MM. Bravard, l'abbé Croizet 
& Jobert aîné. Ce dépôt , qui paroît être dû à des 
eaux douces provenant de lacs qui occupoient des 
plateaux plusélevés , & qui ont entraîné des frag­
mens de granite & des fragmens de roches vol-



caniques, renferme, comme dans les environs de 
Par is , des couches de fable plus ou moins fer­
rugineux & des offemens d'animaux contempo­
rains des éléphans, dont on trouve auffi les reftes 
dans les terrains de tranfport parifiens. ( Mon­
tagnes de Perrier, d'Anciat & autres des environs 
d'Iffoire. ) 

Nous croyons devoir attribuer à la même 
époque les cailloux roulés & les fables fuperpofés 
au calcaire d'eau douce des environs de Riom. 
(Mont-Ladoux, route de Clermont à Riom.) 

B. Attérijfemens marins, II eft difficile d'attri­
buer à une autre caufe que celle du féjour des 
mers fur certaines contrées, les vaftes dépôts de 
fables, d'argile & de galets qui couvrent les 

Llanos de l 'Amérique, les fleppes de l'Afie & 
les immenfes déferts de l'Afrique. Ces attérifTe-
mens ne contiennent point, comme les préeédens, 
de débris d'animaux terreftres ; ils ne rempliflent 
point certaines vallées, mais feulement des baf-
fins plus ou moins étendus ; ils renferment du 
gypfe, du carbonate & de l'hydro-chlorate de 
foude. Ces différences fuffifent, comme on le 
vo i t , pour leur attribuer une origine oppofée à 
celle des attériflemens dans les terrains appelés 
tertiaires. 

Dans les Llanos, ces attériffemens renferment 
des couches de minerai de fer ; mais en Afrique & 
en Afie, ce métal ne fignale fa préfence que par 
la couleur d'un beau rouge qu'il donne à l'argile 
que l'on y remarque. 

La même caufe qui contribue à la formation de 



ces grands dépôts d'attérifTemens femb'e avoir 
préfidé à celle d'un dépôt non moins remarquable, 
qui occupe au fud de la mer Baltique un vafte 
efpace depuis la Ruflîe jufqu'en Hollande , c'eft, -
à-dire la Pruffe orientale & la PrufTe occidentale, 
la Poméranie , le Brandebourg , le Mecklenbourg 
& le Hanovre. Ces contrées, couvertes de fable, 
d'argile & de cailloux roulés , offrent de diftance 
en diftance des blocs énormes de roches appar­
tenant à divers terrains pro\oïquts. Suivant quel­
ques obfervateurs, ces roches paroiffent être 
analogues à celles de quelques montagnes de la 
Suède & de la Norwège. Ainfi une violente érup­
tion des eaux venue du Nord auroit recouvert 
ces contrées germaniques ; & les grands lacs , 
ainfi que les marais qui y font épars, feroient 
les témoins du long féjour de ces eaux, q u i , 
peut-être de marines qu'elles éroient, ont fini par 
devenir douces, par le tribut que paient à ces 
lacs les rivières qui fillonnent les contrées que 
nous venons de nommer. 

M. A. Boué a également obfervé en Ecoffe 
plufieurs dépôts qui paroiffent avoir été formés 
par l'action puiffante des eaux de l'Océan. En-
tr'autres localités, l'île de Sky lui en a offert un 
exemple remarquable : c'eft un amas de cailloux 
de gneifs, d'amphibolite fchifteufe & d'autres ro­
ches qui , fur une étendue de cent verges, forme 
des terraffes élevées de foixante à foixante-dix 
pieds au-deffus du niveau de la mer, & qui fem-
ble ê t r e , dit-il, un lambeau d'une grande plaine 
d'attérifiement. 



Le long de la baie du Forth & fur fes bords , 
on remarque des amas d'argile, de fable , & de 
blocs de diverfes roches, avec des coquilles ma­
rines analogues à celles qui vivent dans l'Océan : 
ce font Vofirea edulis, le cardïum edule, le turbo 
thtoreus , la patella vulgaris , &c. Ces dépôts s'é­
lèvent à environ douze pieds au-deffus du ni­
veau de la mer. Dans d'autres localités , ils con­
tiennent des coraux & des madrépores (îles 
de Lambach & de Bute ) ; enfin M. A. Boué a 
obfervé entre les baies de Greinort & Loch-in 
Daal, un terrain bas compofé de fab'e & de coraux 
mêlés de coquilles mannes & recouvert de dé­
pôts tourbeux. 

C. Roches d'agglomération d'eau douce. C'eft 
fous ce nom que nous plaçons dans le fécond 
dépôt de tranfport les fables & cailloux roulés, 
ordinairement réunis , quoique d'une manière peu 
folide, par un ciment ferrugineux , parmi Iefquels 
on trouve, au Bréfil & au Bengale, les diamans 
que l'on exploite dans ces contrées. Nous attri­
buons ces dépôts à des eaux douces, parce qu'il eft 
vraifembiable que ce font elles qui, defcendues 
des montagnes, ont raffembié dans certaines 
vallées ces nombreux débris de roches plus an­
ciennes qui conftituenten grande partie ces mon­
tagnes. 

Les fables & cailloux agglomérés qui contien­
nent le plus de diamans, font ordinairement très-ri­
ches en fer oxidé, principalement de la variété ap­
pelée globuliforme. Quelquefois ils font placés im­
médiatement au-deffous de la terre végétale, 



d'autres fois au-deffous d'une couche d'argile 
d'un à deux mètres d'épaiffeur, £r qui femb'.e 
attefter qu'ils ont été tranfportés par des eaux 
douces. 

* Poudingu.es filiceux. On peut confidérer ces pou-
dingues comme fubordonnés aux terrains d'attérif-
femens, quoiqu'ils n'y conftituent point de cou­
ches, mais feulement des dépôts en blocs ifolés, 
plus ou moins volumineux. Ils femblent même 
s'être formés dans ces terrains par l'infiltration 
d'un liquide filiceux qui a réuniune quantité plus ou 
moins confidérable de cailloux roulés, comme les 
grandes maffes de grès qui fe font formées au milieu 
des fables marins fupérieurs ( diverfes localités des 
environs de Paris). 

Second dépôt d'alluvion. 

§. 48. PREMIÈRE ÉPOQUE. A. Argiles , fiables 
& cailloux roulés ( diluvium de Buckland ). L'é­
tendue des contrées recouvertes de ces alluvions 
eft fi confidérable, qu'elle attefte la grande quan­
tité de liquide qui les a produites. Les offemens 
d'animaux que renferment ces dépôts, diffèrent 
tellement de ceux qui vivent dans les mêmes 
pays ou fur la furface du refte de la terre, que 
ces caractères feuls fiffifent pour en prouver l'an­
tiquité. Des tapirs, des rhinocéros, des éléphans, 
en Allemagne, en France, en Italie, en Angle­
terre; d'autres efpèces de rhinocéros tk d'élé-
phans , des mammouths & l'élafmoterium en 
Sibérie 5 le merycotherium en Sibérie & dans 
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l'Amérique feptentrionale ; le maftodonte, en 
France, mais furtout la grande efpèce en Améri­
que ; fur ce continent le megatherium & le me-
galonix; en Angleterre, en France, en Allema­
gne, en Italie, & même en Sibérie, des cerfs, 
des bœufs généralement plus grands que les cerfs 
& les bœufs vivans ; enfin des chevaux , des fan-
gliers , & des carnaffiers voifins de l'hyène & du 
t igre, ont laiflé leurs débris dans des dépôts d'al-
Iuvion de la France & de l'Italie. Ces dépôts font 
principalement formés de fables & d'argile, 
quelquefois de gravier, & plus rarement de cail­
loux roulés ; ils occupent de varies plaines ou 
des vallées fort étendues, & femblent devoir leur 
origine à la rupture de quelques grands lacs dont 
les eaux à une époque très-reculée, antérieure à 
la naiffance de l'homme, puifqu'ils n'en contien­
nent aucune trace, font defcendues des plateaux 
élevés dans les plaines qu'elles ont inondées, en 
détruifant fur leur paffage tous les animaux qui 
vivoient à cette époque. 

On pourroit fubdivifer le fécond dépôt d'allu-
vion en distinguant les amas de fable & de gra­
vier, des amas argileux ; mais quoiqu'il foit né-
ceffaire de faire cette diflinétion, ces amas peu­
vent appartenir à la même époque, comme on 
voit au fond des lacs, des places couvettes d'un li­
mon argileux, & d'autres de fable & de gravier. 
Les plateaux crayeux qui dominent la vallée de 
l'Andelle nous ont montré par places ces diffé-
rens dépôts ; cependant l'argile y eft ordinaire­
ment au-deffus du gravier. Mais comme aucune 



formation ne les fepare , nous nous contenterons 
de les indiquer ifolément dans leur position la 
plus ordinaire. 

i ° . Argile rougeâtre. Quelquefois d'un brun-
ochreux, cette argile eft fouvent mêlée de fable 
& de gravier. M. J. Defnoyers l'a obfervée fur le 
calcaire de Valognes. Elle eft recouverte par le 
dépôt fuivant. 

2° . Sable & grès quartzeux. Suivant M. J. Def­
noyers, des débris de quartz & de grès de tran­
sition entaffés au milieu d'un fable plus fin, quel­
quefois lui-même ifolé, conftituent ce dépôt d'al-
luvion, qu'il eft fouvent difficile de diftinguer des 
graviers du nouveau grès rouge (new red fand-
ftone). Cependant, comme l'a fait remarquer le 
judicieux obfervateur que nous venons de nom­
mer , des fragmens d'inégale groffeur, la plupart 
médiocrement ufés par les eaux & confufément 
entremêlés, font des caractères qui distinguent du 
nouveau grès rouge ces fables & grès quartzeux. 

3°. Argile rougeâtre. Un dernier dépôt argileux 
contenant des filex blonds, dans les contrées 
crayeufes , repofe, d'après nos propres obferva-
tions, fur les fable & grès quartzeux précédens. 
Il eft très-vifible dans certaines localités (envi­
rons de Honneur. — Vallée de l'Andelle). II 
acquiert une épaiffeur de deux à fept mètres. 
Quelquefois on y découvre des débris d'anciens 
animaux : nous en avons la preuve aux environs 
de la fonderie de Romilly ; dans cette même val­
lée , ou fur la gauche de cette rivière , on a 
trouvé le long des pente's des collines de craie, 



deux mâchelières d'élépîiant & des fragmens de 
bois d'un cerf de grande taille, débris que nous 
avons vus fur les lieux, peu de temps après la dé­
couverte qui en fut faite par fuite d'une excava­
tion pratiquée dans cette argile. 

B. Limon anté-diluvien calcaire de Marcel de 
Serres (diluvium de Buckland). Ce dépôt qu i , 
fuivant M. Marcel de Serres, paroît être à peu 
près contemporain du précédent, eft formé d'une 
argile rougeâtre ou limon renfermant fréquem­
ment des galets calcaires, appartenant à des roches 
anciennes. On n'y trouve point d'offemens. Il fe 
montre, principalement, dans les vallées les plus 
baffes du midi de la France ( environs de Mont­
pellier). 

§. 4 9 . SECONDE ÉPOQUE. A. Brèches ojjèufes. 
L'impoffibilité de déterminer le degré d'ancien­
neté des deux principales époques que nous re-
connoiffons dans le terrain appartenant au fécond 
dépôt d'alluvion, ne nous empêche cependant 
point de les confidérer d'une manière diftincte. 
Quoiqu'ils aient été formés dans des circonftan-
ces femblables & qu'ils paroiffent être dus à 
des courans d'eau douce, on ne peut nier que 
les diverfes dépouilles d'animaux qu'on y remar­
que , n'indiquent différentes dates dans leur for­
mation. Ainfi les plus anciennes qui recouvrent la 
terre, renferment des reftes d'animaux perdus ; les 
brèches offeufes contiennent des offemens de ron­
geurs ck de ruminans analogues aux animaux qui 
couvrent encore la furface de notre planète, & 



les cavernes à ojfemens qui femblent appartenir à 

une époque prefque contemporaine de celle des 
bûches ojfeufes , contiennent auffi des ruminans Se 

des rongeurs, fouvent même des pachydermes, 
mais principalement des reftes de carnaflïers ; ce 
qui eft un caractère fuffifant pour les diftinguer 
des dépôts d'argile Se de fable. 

Les brèches ojfeufes font formées d'une argile 
calcaire & de fragmens plus ou moins reconnoif-
fables de divers offemens de mammifères, réunis 
dans les fentes de certaines roches calcaires de 
différentes époques. Ces brèches renferment fou­
vent des coquilles terrefires, qui y ont été en­
traînées avec les offemens. 

B. Limons des cavernes à ojfemens. Ce limon ar-

gilo-calcareo-filiceux , comme le défigne M. Marcel 
de Serres, contient des cailloux roulés, du gra­
vier Se du fable. Les offemens qu'il renferme ap­
partiennent à des oifeaux, à des repti les,& prin­
cipalement à des mammifères, & comme nous 
l'avons di t , à des carnaflïers. Les coquilles qu'on 
y remarque appartiennent aux mêmes efpèces que 
celles des brèches offeufes. Ce font des bulimes 
& des cycloftomes. (Bulimus decotlatus. — Cyclo-

Jtoma elegans.) 

C. Argile & fable. Nous croyons pouvoir placer 
dans la fleonde époque du fécond dépôt d'alluvions, les 
argiles Se les fables qui occupent le bas des pen­
tes des collines gypfeufes de Belleville, Se qui 
couvrent une grande partie de la plaine fituée en­
tre ces collines Se celle de Montmartre. Un puits 



creufé dans le village de la Petite-Villette nous a 
ptéfenté les couches ci-après : 

i ° . Argile rougeâtre 3 m . 20 
2° . Sable rouge o 45 
3 0 . Argile noirâtre mêlée de fable 

quartzeux r o 

Total 8 6 y 

Le fable rouge & l'argile noirâtre que nous 
considérons comme appartenant à la même épo­
que que le fable & le limon des cavernes, nous a 
fourni dans le puits de laPetite-Villette, des offe-
mens qui paroiffent appartenir à un cerf. Mais 
l'argile rougeâtre qui recouvre le fable rouge 
nous fernble d'une époque plus récente. 

Dernier dépôt calcaire. 

§. 50 , CALCAIRE CONCRÉTIONNÉ. (Travertin des 
Italiens.) Cette roche celluleufe, à grains fins & 
à texture compacte, renferme des lymnées & des 
hélices. Elle fe préfente en bancs puiffans dans les 
plaines des environs de Rome, depuis Martel-
lone jufqu'aux pieds des montagnes de Tivoli. 
On l'exploite pour les constructions. Les An­
ciens en connoiffoient l 'emploi, puifque les 
temples de Peftum en font conflruits, ainfi que 
leurs ruines le prouvent : c'eft vers la Calabre 
qu'ils en faifoient de grandes exploitations. 

D'après les observations de MM. d'Omalius 
d'Hal'oy, de Buch & Brochi, ce calcaire repofe 
fur des dépôts de brecciole volcanique ( le mont 
Marius ). 



Aux environs d'IlToire (département du Puy-
de-Dôme), un travertin femblable repofe fur des 
cailloux roulés volcaniques, dont le dépôt conf­
titue une formation tout-à-fait locale. Il renferma 
des hélices , ainfi que nous Pavons obfervé dans 
plufieurs localités. 

Dernier dépôt d'alluvion. 

§ . J I . A . A R G I L E MARNEUSE ROUGEÂTRE ou 

LIMON D'ALLUVION MODERNE. Cette argile ne 
paroît point être la même que celle qui recou­
vre les collines de craie, où elle eft fuperpofée à 
un gravier qui fouvent même la remplace. Celle 
que nous confidérons comme appartenant à la 
dernière époque, occupe les pentes des collines 
calcaires des derniers terrains de fédiment des en­
virons de Paris, mais principalement les val ées 
& les bords des rivières. Elle femble due à 
l'action des dernières eaux qui ont féjourné dans 
ces vallées, & dans lefquelles elles font dépen­
dues des plateaux qui les dominent, enlaiffant fur 
ces plateaux & fur leurs pentes des amas plus ou 
moins confidérables de cette argile. Au bas de ces 
pentes on l'exploite pour en faire des briques 
pour la bâtiffe ou pour le carrelage. (Entre Pan­
tin & la Petite-Villette.—Bords de la Seine, près 
d'Auteuil.) 

Cette argile un peumarneufe ne renferme point 
de débris de corps organifés. Elle eft homogène, 
facile à divifer & , par cette raifon, très-propre 
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à la culture. On la confond fréquemment avec la 
terre végétale. 

B. Argile ferrugineufe brunâtre. Cette argile dé­
pourvue de particules marneufes , contient fou­
vent beaucoup de fragmens de quartz, dont les 
angles font émouffés ( Nignoi-Taguil, dans les 
monts Ourals). Elle occupe les vallées & les bords 
des fleuves & des rivières, & fe montre partout 
plus ou moins riche en paillettes & en pépites 
d'or. (Bords de l 'Ar r iège , de l 'Ardèche, du 
Rhône, de la Cèze & du Rhin , &rc. ) Cette ar­
gile eft maintenant un objet de grande exploita­
tion dans les monts Ourals, par la quantité d'or & 
même par le platine qu'elle renferme. 

C'eft probablement à des dépôts femblables 
qu'il faut rapporter les alluvions de la Bohême, 
de la Saxe, du Mexique, & c . , que l'on exploite 
pour l 'or , le platine, Sz même les pierres précieu-
fes qu'ils contiennent. 

Dépôt tourbeux. 

§ . j 2 . TOURBE. Quoiqu'il paroiffe impoffible d'af-
fîgner une date approximative aux dépôts de vé­
gétaux connus fous le nom de tourbe , on ne peut 
nier qu'il n'y en ait qui ne foier.t d'une époque 
très-rapprochée, & peut-être même contempo­
raine de quelques-uns des derniers terrains d'allu-
vions : tels font ceux dans lefquels on a trouvé 
des os de maftodonte, avec des offemens de 
buffles, de cerfs & d'autres quadrupèdes (vallées 



de l'Ohio. — Etat de New-Jerfey, &rc ) , ou des 
refies de megatherium (île de Skidavay, près la 
côte de Géorgie). 

Quelques-uns de ces dépôts tourbeux appar­
tiennent à une date affez reculée ; mais comme 
ils augmentent encore tous les jours , il eft affez 
difficile de diflïnguer les anciennnes couches de 
celles qui continuent à fe former. Cependant on 
peut dire que généralement ils font reconnoif-
fables, en ce qu'ils renferment peu de végétaux 
dont le tiffu foit encore vifible ; ils n'offrent plus 
que l'apparence d'un limon noirâtre & vafeux : 
telle eft la terre d'ombre ou de Cologne ; tels font 
les limons tourbeux des diverfes localités de l'A­
mérique , que nous venons de citer. 

Terrains modernes. 

§. f j . D É P Ô T S QUI SE FORMENT ENCORE A LA 

SURFACE DE LA T E R R E . Si la formation des roches 
antérieures aux êtres organifés eft le réfultat de 
divers phénomènes tellement difficiles à expli­
quer , qu'ils ont fouvent donné naiffance à des 
fyftèmes ou à des conjectures tout-à-fait con­
traires ; fi celle des roches moins anciennes n'a 
pas offert moins de difficultés, on ne peut nier 
que plufieurs de celles qui appartiennent aux ter­
rains de fédimens fupérieurs n'aient dû fe for­
mer de la même manière que quelques-uns des 
dépôts qui fe forment encore, foit dans le fein 
des mers , foit fur leurs bords , foit à l'embou­
chure des fleuves ou dans leurs lits, foit dans 
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certaines fontaines, foit enfin au fond des lacs 
& des marais. M. C. Prevoft a fait à ce fujet des 
recherches 8e des obfervations qui, jufqu'à pré-
fent, paroiffent être à l'appui de ces conjectures. 
Et quoique les agens chimiques foient fouvent 
dans l'impoffibilité de diffoudre certaines fubf­
tances , qui jouent cependant un grand rôle dans 
les dépôts anciens comme dans les dépôts récens, 
qui peut douter que le temps ne foit l'un des plus 
puiffans agens dont fe fert la nature ? 

Certaines circonftances favorab'es au dévelop­
pement de quelques phénomènes n'exigent même 
point un laps de temps très-'.ong pour qu'ils s'ac-
compliffent d'une manière en quelque forte com­
plète. Ainfi l'on a remarqué que des portions de 
poutres du pont que Trajan fit conifruire fur le 
Danube, ont été pénétiées par un liquide fili­
ceux qui les a pour ainfi dire pétrifiées. Nous 
avons obfervé, & nous poffédons des fragmens 
de ciment romain découverts à Senedtère en Au­
vergne, contenant encore des fragmens de pou­
tres & couverts de criftaux d'arragonite, qui ont 
pénétré le bois Se qui ont formé fur le ciment 
même de petits groupes appartenant à la variété 
appelée fisreufe radiée. 

Nous avons vu aufii dans l'intérieur de la conf-
truftion qui recouvre la fource des eaux thermales 
du Mont-Dor, des concrétions filiceufes qui s'y 
forment de jour en jour .& qui font dues fans 
doute aux molécules de filice contenues dans ces 
eaux , Se qui entraînées avec elles des pentes de 



la montagne , fuintent au travers du ciment qui 

lie les pierres de cette conftrtuSion. 

La lilice Se l'arragonite peuvent donc fubir en­

core prefque fous nos yeux de nouvelles modifi­

cations. Mais les dépôts dont nous avons à parler 

appartiennent à un autre ordre de combinaifons, 

iis font plutôt formés par la voie mécanique que 

par la voie chimique. L'importance des terrains 

qu'ils couvrent mérite d'autant plus de fixer l'at­

tention , qu'ils peuvent , par une forte d'analogie, 

fervir à expliquer la formation de certains dépôts 

plus anciens, & que le moindre changement dans 

le niveau des mers , qui pourroient un jour les 

recouvrir ; leur donneroit aux yeux des obfer-

vateurs futurs une grande importance géologique. 

Comme ils font tous contemporains, l'ordre 

dans lequel nous allons les préfenter n'indiquera 

point celui de leur date ou de leur fuperpoiition. 

A. Tuf filiceux. On ne remarque que très-rare­

ment des traces de lilice dans les dépôts qui fe 

forment encore ; cependant les tufs filiceux qui 

fe dépofent au fond de certaines fontaines brû­

lantes de l'Iflinde , font exception à cette règle. 

C'eft un phénomène q u i , joint à ceux que nous 

venons de citer, prouve combien la filice, que 

nous ne pouvons diffoudre que difficilement dans 

nos laboratoires, fe diffout facilement dans les 

opérations de la nature. 

B. Calcaire travertin. Les lacs de la Solfatarre & 

de Tartari offrent un exemple remarquable de 

l'importance des fédimens qui ont pu fe préci­

piter au fond de certains lacs d'eau d o u c e , à 



l'époque où s'accumuloient les derniers terrains 
fédimentaires. Les eaux du lac de la Solfatarre, 
chargées de gaz hydrogène fulfuré, dépofent un 
calcaire concrétionné blanc, ordinairement d'une 
foible denfité, mais quelquefois compacte ou 
criilallin , à ftructure fîbreufe. Ce calcaire ne ren­
ferme aucune trace de débris organiques. Les eaux 
du Tar tar i , qui nourriffent des animaux, dépo­
fent un fédiment qui peut en renfermer. 

Le calcaire des eaux thermales de Saint-Phi­
l ippe, fur la frontière de la Tofcane, eft d'une 
formation à peu près analogue à celle du traver­
tin. Sufceptible de former un dépôt très-fin, on 
Puti'.ife pour la fabrication de très-jolis moulages 
qui s'y font par voie d'incruftation. 

Les fédimens que forment les eaux de Saint-
Philippe peuvent acquérir une puiffance affèz con­
sidérable, pour fervir à l'explication de certaines 
collines des derniers terrains calcaires, puifque 
les bains de Saint-Philippe font fitués fut une col­
line de cette nature & dont l'origine eft évidem­
ment moderne. 

Ces fédimens forment fouvent des concrétions 
pifîformes connues fous les noms de pifolhhes, de 
dragées de Tivoli , &c. On connoît des concrétions 
femblables en Hongrie & en Siléfie. 

C. Calcaire concrétionné lamellaire. (Sédiment des 
cafcades de Tivoli. ) Ce calcaire, en lits ondulés 
comme l 'albâtre, eft remarquable par fa texture 
lamellaire & ordinairement par fa couleur brune. 
Quelques-uns des lits qui compofent fa maffe 
prennent fouvent d'autres nuances s on en re-



marque même de très-minces qui font d'un blanc 
fa'e. Il eft dépofé par les eaux des cafcades de 
Tivoli & de Terni, & le fédiment qu'elles ont 
formé, & qui fe continue, a donné naiffance à 
un barrage confidérable & à des rochers volumi­
neux , dont les fragmens s'élèvent au-deffus des 
eaux. M. Omalius d'Halloy y a remarqué des co­
quilles d'eau douce. 

D. Calcaire incruflant. Plufieurs fources natu­
relles, comme celles de Saint-Alyre près de Cler­
mont en Auvergne , font douées de la propriété 
de dépofer fur les corps que Ton y laiffe Sé­
journer , un fédiment très-fin, qui en recouvre 
toutes les parties fans en altérer les formes. Ce 
fédiment, ordinairement poreux, fe dépofe faci­
lement quand les eaux font divifées. Lorfque 
ces fources étoient plus abondantes à la furface 
de la terre , elles ont pu y former des dépôts con­
fidérables, puifque la petite fource de Saint-Alyre 
a laiffé fur l'ancienne route qu'elle fuivoit, un 
mur de foixante-quinze mètres de longueur fur 
cinquante centimètres & même quatre mètres d'é­
paiffeur. 

Ce dépôt a formé une petite arche naturelle, 
fous laquelle coule un ruiffeau, & même un des 
filets d'eau de la fource forme depuis long­
temps au-deffus de ce ruiffeau une nouvelle 
arche d'une épaiffeur confidérable, Se qui aug­
mente, dit-on, de quatre pouces par an. 

M. A. Boué a obfervé en Ecoffe, dans la vallée 
de la T i l t , une couche de calcaire incruflant Spon­
gieux, occupant, fut une épaiffeur de un à Six 



pieds, une furface de quatre-vingt à quatre-vingt-
dix pieds de large , fur une longueur de deux cent 
cinquante. 

C'eft à une opération analogue que font dus les 
dépôts calcaires qui fe forment dans certains con­
duits d'eau , qu'ils finiffent fouvent par engorger. 

E. Calcaire marneux friable. Nous avons re­
marqué dans quelques endroits de la Seine des 
blocs qui atteignent quelquefois un demi-mètre 
cube d'un calcaire friable ,qui paroît être dû à des 
coquilles pulvérifées & à de la marne. Ce calcaire 
fe forme journellement, non-feulement du détritus 
de ces coquilles, mais encore des molécules cal­
caires que l'eau du fleuve tient en fufpenfîon : ce 
qui lui afligne une origine analogue à celle du 
calcaire incruftant. On y remarque fouvent des 
coquilles entières appartenant au genre Lymne'e. 

F. Calcaire concrétionné ftalaéiite. Ce calcaire, 
qui tapifle les parois de certaines cavernes, & 
qui les remplit affez rapidement, eft quelquefois 
exploité fous le nom d'albâtre. Son mode de for­
mation lui donne auffi de l'analogie avec les cal­
caires que nous venons de pafTer en revue, & 
lui affigne un rang parmi les formations modernes. 

G. Calcaire fous-marin. L'analogie feule ne fert 
point d'indice pour prouver que dans le fond des 
mers il fe forme encore des dépôts calcaires, 
comme il s'en eft fotmé jadis fur les terrains 
aujourd'hui peuplés par l'homme. On a des 
preuves irrécufables de ces nouvelles formations. 
La roche calcaire qui fe dépofe fur la côte de la 
Grande-Terre à la Guadeloupe , & dans laquelle 



des fquelettes humains enchâlTés ck cimentés ont 
fait croire un inftant à l'exiftence des antropo-
li tes, en eft un exemple frappant. Cette roche 
nouvelle eft une forte de tuf compofé de molé­
cules calcaires , de débris de coquilles & de ma­
drépores, réunis par un ciment de même nature. 
Les Antilles offrent plufieurs autres exemples de 
ces formations modernes ; à Saint-Domingue, la 
plaine des Cayes paroît avoir été formée de cette 
manière. D'autres faits analogues ont été ob-
fervés fur les côtes de la Méditerranée , princi­
palement en Italie. 

H. Calcaire madréporique. Les travaux & la fé­
condité des zoophytes, dont on a exagéré les 
effets, contribuent à augmenter les dépôts cal­
caires qui fe forment dans l'Océan. Ils font recon-
noiffables par cela même qu'ils font formés par la 
fécrétion de ces animaux, dont quelques genres 
voifins femblent avoir joué un grand rôle dans 
des formations affez anciennes. 

I. Sables marins. (Arène.) L'Océan continue à 
dépofer fur les côtes, des collines de fable mobiles, 
que les vents déplacent à leur gré & pouffent 
vers l'intérieur des terres. En France les côtes de 
la Gafcogne , entre Bayonne & la pointe de 
Médoc , ainfi que les rivages du Poi tou; en 
Flandre & en Hollande, entre Oftende & la Zé­
lande; en Ecoffe ; aux Hébrides; aux îles Shet­
land ; en Galice ; en Portugal; en Afrique ; enfin , 
dans plufieurs îles de l'Océan on remarque ces 
dépôts de fable, qu i , fi les mers s'abaiffoient, 
formeroient le fol de diverfes contrées qui of-



friroient l'afpeêt des vaftes fleppes de l'Afie ou 
des déferts de l'Afrique. 

K. Atcérijfemens marins. Dans certains parages, 
la mer amoncelé fur la plage une énorme quantité 
de galets ou de cailloux roulés qui y forme peu 
à peu de véritables dépôts d'attériffemens. Nous 
n'en citerons pour exemple que l'amas de galets 
que l'Océan apporte journellement dans le port de 
Dieppe, & qui ont tellement encombré le chenal, 
que, bien différent de ce qu'il étoit fous Louis XIV, 
les fimples bateaux pêcheurs n'y peuvent entrer 
qu'en fe faifant remorquer. 

Lorfque la mer mêle à ces cailloux roulés quel­
ques matières qui peuvent les réunir 8e les cimen­
te r , il fe forme de véritables poudingues : telle 
efl la roche moderne non loin des bords de la 
mer , près la rivière de Caen, où M. C. Prevoft 
l'a obfervée, compofée de fable, de galets 8e 
de fragmens de coquilles. 

L. Attériffemens des fieuves & des rivières .U aâlon 
des pluies 8e de l'atmofphère, qui détruit infen-
fiblement les roches les plus dures, les torrens qui 
entraînent leurs fragmens s les rivières qui les tranf-
portent dans le lit des fleuves, qui les charrient 
vers la mer 8e qui les amoncèlent à leur embou­
chure, font autant de caufes qui tendent à dimi­
nuer la maffe des mers. Les dépôts d'attériflemens 
font donc deftinés à jouer un grand rôle dans 
les modifications qu'éprouvera la furface de la 
terre. Les traces de leur marche fans ceffe croif-
fante en offrent des preuves convaincantes. Ceux 
du Pô ont reculé dans le golfe Adriatique les H-



mites des terres ; ceux du Nil ont formé le fol de 
la Baffe-Egypte, dont ils contribuent à augmenter 
encore l'étendue ; ceux de la Neva ont long-temps 
préparé le fol qu'occupe Pétersbourg ; enfin il 
feroit trop long de citer les exemples de leurs ac-
croiffemens plus ou moins rapides. 

C'eft probablement à des attériffemens fembla-
bles qu'eft due la formation de la rocbe de pou­
dingue , qui dans l'enceinte de Marfeille recouvre 
un fol qu'habitèrent jadis les Phocéens. 

M. Alluvions marines. Nous comprenons fous 
le nom d'alluvions, les dépôts limoneux & fablon­
neux formés par la mer ou par les lacs, les fleuves 
& les rivières. Les débris que les flots enlèvent 
aux rivages qu'ils baignent, font fouvent tranf-
portés fur des plages oppofées : c'eft ce que 
M. A. Boué a obfervé dans l'île d 'Aoan, entre 
Sciddery & Bennanhend, où ces dépôts fe cou­
vrent de lichens & d'autres végétaux, & prépa­
rent pour les fiècles à venir des terrains propres 
à la culture. On pourroit citer d'autres exemples 
de ce genre. 

N . Alluvions d'eau douce. Les dépôts vafeux 
qui fe forment au fond des lacs feront un jour 
mis à fee, & laifferont à découvert les alluvions 
formées dans leur fein ; une foule d'exemples 
prouvent que des terrains aujourd'hui cultivés, 
ont été jadis occupés par ces fortes d'amas d'eau. 
Les rivières & les ruiffeaux qui changent de l i ts , 
laillent également à découvert des dépôts argi­
leux tantôt rougeâtres ou noirâtres , qui ne font 
que de véritables alluvions. 



O. Brèches calcaires. Des agglomérats qui fe 
formeîit journellement fur les pentes & principa­
lement au pied de certaines montagnes par l'accu­
mulation de fragmens de roches calcaires entraî­
nés par les eaux, &c réunis enfuite par le ciment 
que les molécules calcaires forment en fe diffol-
vant dsns le liquide qui les charrie, donnent une 
idée de l'origine de la plupart des brèches que 
nous avons comprifes dans cette enumeration de 
toutes les roches. On trouve des exemples de 
ces agglomérats dans les Pyrénées, où l'on eft 
fouvent expofé à les confondre avec des brèches 
calcaires anciennes. 

P. Tourbe. Les plantes qui crohTent au fond 
des lacs ou des étangs, celles qui s'accumulent 
dans les terrains humides & marécageux, enfin 
celles qui croilfent & meurent fur les bords des 
marais falins & d'eau douce, ou bien au bord de 
la mer, fur quelques plages marécageules, forment 
des tourbières de différente nature par les végé­
taux qu'elles renferment, & préparent des ter­
rains dans lefquels on trouvera un jour des débris 
d'animaux qui auront quitté les contrées où fe 
feront formées ces efpèces de dépôts de lignites, 
comme on trouve encore en Ecoffe des oflemens 
de cerfs d'une grande taille, ou de caftors qui 
n'y vivent plus. 

T E R R A I N S P Y R O G È H E S OU P L U T O N I Q U E S . 

Les roches qui offrent toute l'apparence d'une 
origine ignée fe remarquent dans des groupes 



d'autres roches de différens âges. C'eft cette va­
riation dans leur poiïtion qui doit engager à les 
confidérer comme formant une férié diftindte de 
celles des terrains que nous avons paffés en revue. 
Lorfque de nouvelles obfervations auront prouvé 
que la plupart des roches antérieures, & quel­
ques-unes de celles poftérieures aux êtres orga-
fés , font dues à l'action d'un feu dont nous ne 
pouvons nous faire aucune idée exacte, on pourra 
réunir les roches granitiques à quelques-unes de 
celles dont nous allons nous occuper. Jufque-là 
leur réparation doit être la conféquence de i'in-
certitude dans laquelle on eft fur leur origine. 

Dépôt trachytique. 

§ . 54. A. T R A C H Y T E d'Haûy. (Nécrolite de Broc-
chi. — Trappporphyr de Werner. — Granite chauffé 
des anciens minéralogiftes.) Cette roche eft for­
mée de pétrofilex compacte; cependant elle eft 
fouvent poreufe. Elle contient des criftaux de 
feldfpath vitreux. Apre au toucher, elle eft tou­
jours facile à reconnoitre par fa grande fufibilité. 
M. Brongniart la divife en deux variétés recon-
noiffables à leur couleur. 

i ° . Trachyte grifâtre. Sa couleur grife ou blan­
châtre tire quelquefois fur le brun. 

Cette variété renferme fouvent des grains de 
pyroxene. (Guadeloupe. — Chimborazo en Amé­
rique.) 

A. Trachyte grifâtre fchiftoïde. Le nom que 
M. Brongniart donne à cette fous-variété indique 



fon mode de firucture- Elle contient ordinaire­
ment de l'amphibo'e en prifmes ou en aiguilles. 
(Mont-Dor en Auvergne.) 

2 ° . Trachyte rougeâtre. Sa couleur paffe fou-
vent , comme le fait remarquer M. Brongniart, 
au jaunâtre fale. 

11 renferme des prifmes & fouvent des lames 
hexaèdres de mica d'un brun-jaunâtre (Marti­
nique. — Kœnigsberg en Hongrie) ; l'amphibole 
s'y remarque fréquemment. ( Même localité en 
Hongrie. — Vallée de Vie au Cantal.) En Amé­
rique, le mica noir fe trouve aufli dans les tra­
chytes (Cotopaxi). 

Divers métaux rempliflènt quelquefois les 
fentes de ces roches : tels font l 'or, l'argent, le 
plomb, le tellure, &c. 

En France, c'eft dans la belie vallée du Mont-
Dor que l'on peut prendre une idée des va­
riétés de trachytes & de la difpofhion des mon­
tagnes & ces pics que prennent ces roches : les 
maffes déchirées verticalement & qui forment un 
rocher que l'on nomme vulgairement le Capucin; 
la vafte déchirure d'où tombe la grande cafeade de 
la chaîne du Mont-Dor; les pyramides qui s'en­
lèvent en amphithéâtre autour de la vallée d'Enfer, 
& qui lui donnent un afpect il âpre &: il fauvage ; 
le pic de Sancy, qui s'élève à i£88 mètres au-
deffus du niveau de l'Océan , en font prefqu'en-
tièrement formés. 

Cependant, afin de donner une idée de la dif­
pofhion des épanchemens trachytiques à la fur-
face de 1a terre, nous ne pouvons mieux faire que 



de rappeler ce qu'en dit le favant minéralogiste 
allemand M. de Leonhard. 

« Le trachyte forme des montagnes, tantôt 
ifolées au milieu des plaines, tantôt groupées les 
unes fur les autres jufqu'à une grande hauteur. 
La plupart s'élevant graduellement & d'une ma­
nière régulière en forme de tours majeftueufes & 
de dômes, offrent une circonférence immenfe, 
ou des pyramides gigantefques. Leurs cimes pré­
fentent des fommets aigus ou des plates-formes 
affez étendues , qui offrent des dépreffions ou des 
enfoncemens , mais jamais de cratères. Lorfque 
plufieurs montagnes trachytiques s'élèvent à côté 
les unes des autres, de profondes vallées les fé-
parent ordinairement. Quelquefois leurs pentes 
font garnies de mafïes de rochers depuis le haut 
jufqu'en bas. 

» Le trachyte forme de vaffes dépôts à la fur-
face de la terre. Dans certaines contrées, des 
chaînes de montagnes qui en font compofées oc­
cupent un efpace de près de 300 lieues carrées. 
Enfin, on peut , fans exagération, évaluer à en­
viron i8,cco pieds la fuperficie de quelques-unes 
de ces montagnes. « 

Les roches pyrogènes on t , comme toutes 
celles qui continuent les terrains prosaïques & rrJ-

taioïques, d'autres roches fubordonnées. Nous 
allons en donner plufieurs exemples. 

* Alunite. Confidérée comme roche , cette 
fubftance minérale fe trouve dans un trachyte à 
gros criftaux de feldfpath (la Tolfa, environs 
de Civita-Vecchia). M. Beudant l'a obfervée en 



Hongrie (Comitat de Beregh), & M. Cordier 
en Auvergne. (Cafcades de la Dore, à l'extrémité 
de la vallée du Mont-Dor.) 

Nous avons eu occalîon d'examiner le giffement 
d'alunite dans la localité que nous venons de 
citer; elle forme une roche d'une hauteur & 
d'une épaiffeur confidérables , fubordonnée aux 
trachytes qui compofent la bafe du pic de Sancy. 

Sa texture eft terreufe ; quelquefois elle eft 
compacte; mais toujours cette roche eft légère­
ment colorée de rofâtre ou de blanc-jaunâtre. 
Elle renferme, mais rarement, des criftaux de fa 
propre fubftance, diaphanes ou tranfparens. Au 
milieu de la roche qu'elle pénètre, on remarque 
fréquemment des parcelles de foufre, & fouvent 
du fer fulfuré. 

* Argile. La variété appelée cimolithe par Kla-
proth. Sa couleur eft ordinairement grife; fa caf-
fure eft terreufe ; elle eft rude au toucher ; ce­
pendant quelques variétés font douces, friables 
& onâueufes. Son nom lui vient de la localité où 
on l'a trouvée pour la première fois (île de Ci-
molis, aujourd'hui l'Argentière). 

* Ocre rouge. Roche terreufe. (Diverfes loca­
lités.) 

* Argilolite de Sauffure. ( Verharteter-thon de 
Werner.) Sa caflure eft terreufe & quelquefois 
conchoïde; elle a fouvent une texture feuilletée; 
ordinairement elle eft rude au toucher. Elle forme 
quelquefois des bancs ou des couches régulière­
ment flratifiés. ( Environs de Schemnitz. en Hon­
grie. — Vallée de Vie dans le Cantal. ) 



* Tripoli. Cette roche qui refiemble aux ar-
gilolites, en diffère, felon M. Brongniart, par 
un grain plus fin , par une texture plus lâche & 
même poreufe, par une ffrudfure fchifteufe, enfin 
parce qu'elle n'eft prefque que de la filice pure. 
(Poligné en Bretagne.) 

* Reunite. (Pechjlein de Werner. — Pichftone 
de Kirwan. — Pétrofilex réfiniforme d'Haûy.) Roche 
tranflucide , d'un afpeéf. gras & luifant, comme la 
refine. Elle fe préfente fous diverfes couleurs, 
telles que le brun , le rougeâtre , le gris, le jau­
nâtre , le bleuâtre, le noirâtre, & C 

Le rétinite forme des amas & des couches, 
mais il n'offre point de traces de ftratification. 

* Stigmite. ( Pechftein. — Perljiein porphyr. — 
Otf.dian porphyr des Allemands.) Cette roche, 
d'un afpedt vitreux, a la caffure conchoïde. 
M. Brongniart la diftingue en quatre variétés. 

i ° . Stigmite porphyroïde. Compofée de rétinite 
ou d'obfidienne, contenant des criftaux de feld­
fpath vitreux. 

2 ° . Stigmite perlaire. (Perljiein.) Fragile, of­
frant l'éclat nacré & la couleur gris-bleuâtre ou 
verdâtre. Elle préfente des noyaux fphéroïdaux 
engagés dans fa maffe & faciles à détacher. 

3 0 . Stigmite amygdaloïde. Roche à pâte vitreufe, 
fouvent noirâtre, mais plus fréquemment d'un 
gris-jaunâtre ou verdâtre, contenant des noyaux 
fphéroïdaux à texture radiée. 

4 0 . Stigmite brecciolaire. Compofée de divers 
corps étrangers, tels que divers fragmens de 
roches, réunis dans une pâte vitreufe. 

i 3 



Les fligmites forment des couches, des filons, 
des amas, en général peu étendus, lis contiennent 
peu de minéraux. 

* Perlite. 'Perlftein d'Efmarck.) Les diverfes 
variétés de fligmites paroiffent comprendre quel­
ques-uns des perlites de M. Beudant ; cependant, 
afin de pouvoir faire reffortir les différences ca-
racfériftiques des fligmites & des perlites , nous 
allons donner ici les principaux caractères de 
ceux-ci, d'après M. Beudanr, qui en a décrit 
fept variétés obfervées en Hongrie. 

D'abord nous devons dire que le perlite eft 
une roche vitreufe, formée de grains plus ou 
moins diftincts, & dont la caffure eft conféquem-
ment grenue ou irrégulière. Il renferme ordinai­
rement du feldfpath. Ses parties acceffoires font 
le mica & le quartz. 

i ° . Perlite tefiacé. Réunion de globules vitreux 
ordinairement teftacés, de diverfes groffeurs, 
contenant peu de mica & de feldfpath. Quelque­
fois ces globules fe rapportent à la variété d'ob-
fidienne connue fous les noms de marèkanite & de 
lucks-faphir. Ce perlite renferme fouvent des 
opales. 

2 ° . Perlite fphérolitique. Pâte de perlite non 
teftacé, contenant du mica & des globules de 
feldfpath, plus fouvent compacte que vitreux. 

3°. Perlite porphyrique. Pâte de perlite, avec 
criftaux de mica & criftaux fouvent très-petits & 
mal terminés de feldfpath vitreux. Cette roche 
préfente fréquemment des cavités ou cellules 
irrégulières, dont les parois font fibreufes ; 



d'autres fois fa maffe paroît prendre la ftrucrure 
fpongieufe. 

4°. Perlite rétinique. Pâte vitreufe comme l'ob" 
fidienne, contenant des criftaux de feldfpath vi­
treux mal terminés , du mica noir, & de petites 
géodes de calcédoine ou d'opale. Sa caflure eft 
un peu conchoïde &• efquilleufe, à fragmens aigus. 
M. Beudant y a obfervé des grenats rouges dont 
lacriftallifnion eft trapézoïdale. 

J° . Perlite lithoïde globulaire. Compofé de glo­
bules compactes ou radiés, quelquefois légère­
ment vitreux ou tout-à-fait pierreux. 

6°. Perlite lithoïde compaBe. Maffe un peu vi­
treufe ou tout-à-fait pierreufe , paffant quelque­
fois à la ftructure porphyrique , & d'autres fois 
celluleufe. 

7°. Perlite ponceux. Roche très-poreufe & cel­
luleufe, contenant du mica noir , du feldfpath 
vitreux & des criftaux de quartz. 

En Hongrie, les perlites condiment des maffes 
confidérables, qui s'élèvent de 300 à 400 mètres 
au-deffus des plaines, & qui occupent des ef-
paces de cinquante lieues carrées. Ces maffes fe 
préfentent fouvent en couches horizontales , ou 
ondulées & repliées brufquement les unes fur 
les autres. 

* Pumite de Cordier. (Lave ponceufe de Bron­
gniart. ) Cette roche eft divifée par M. Brongniart 
en deux variétés : 

i ° . Pumite porphyroïde. Pâte de ponce , avec 
criftaux de feldfpath vitreux. (Grande cafcade du 
Mont-Dor. ) 



2 ° . Pumice granitoïde. Roche grifâtre, jaunâtre 
& rofâtre (les Egroulets au Mont-Dor), avec 
feldfpath & mica. Souvent cette dernière fubf­
tance y eft très-abondante , ainfi que l'a obfervé 
M. Beudant. (Vallée de Glashutte en Hongrie.) 

Les amas de pumites ne préfentent point de 
traces de ftratification. 

* Ponce. Tout le monde connoît cette roche 
volcanique fous le nom de pierre ponce. Elle eft 
rude au toucher; fa texture eft poreufe & fré­
quemment fibreufe. Quoiqu'elle appartienne aux 
déjections volcaniques modernes, ainfi que plu­
fieurs de celles que nous venons de nommer, on 
la trouve fouvent au milieu des trachytes. (Iles 
Ponces.) 

* Argilophyre. (Thon-porphyr de Werner .) 
Cette roche, que Ton a confidéréé comme un 
porphyre argileux, eft compofée d'argile connue 
fous le nom à'argilolite, enveloppant des criftaux 
de feldfpath. M. Brongniart la divife en trois va­
riétés. 

l ° . Argilophyre porphyroïde. Dans laquelle le 
feldfpath eft très-vifible & nettement ctiftallifé. 

2.°. Argilophyre terreux. Roche d'un afpecTt ter­
reux , dans laquelle des criftaux de feldfpath font 
peu prononcés. 

3°. Argilophyre globaire de Beudant- Roche d'un 
afpeft terreux, contenant des parties arrondies, 
& des criftaux petits, mal détetminés. 

B. Leucoftine de Lametherie & de Cordier. 
Roche compofée de pétrofilex & de criftaux de 



feldfpath. M. Brongniart la divife en quatre va­
riétés. 

l ° . Leucofline compacte. (Appelée auffi pkono-
lite par M. Cordier.) Les criftaux de feldfpath y 
font peu vifibles. (Roche Sanadoire , entre Roche-
fort & les bains du Mont-Dor.) 

z°. Leucofline fckiftoïde. Le feldfpath n'y eft pas 
plus diftinct que dans la précédente ; mais la 
ftructure du pétrofiîex eft fchiftoïde. (Roche Tui-
lière entre Rochefort & les bains du Mont-Dor ) 

3°. Leucofline porphyroïde. Les criftaux de feld­
fpath y font très-diftinéts. Le pétrofiîex y eft lé­
gèrement vitreux & lamellaire. On y remarque 
quelquefois du mica (monts Euganéens), des 
criftaux de pyroxene (Guadeloupe); enfin, des 
peridots. (Montagne de Guadalupe-Puella au 
Mexique. ) 

4°. Leucofline écaillevfle. (Graunftein de Werner.) 
Dans cette variété , les criftaux de feldfpath font 
aplatis & pofés dans le même fens. 

Parmi les fubftances que l'on trouve dans les 
fiffures des leucoftines, on cite les zéolithes. 

Les leucoftines, fuivant M. Brongniart, for­
ment des montagnes d'une médiocre élévation, 
difpofées en cônes irréguliers tronqués oblique­
ment à leur fommet , ou à crêtes échancrées. 
Celle qui conftitue la roche Tuiltère en Auvergne, 
forme un pic pyramidal. 

C. Domite de de Buch. ( Trachyte terreux de 
Beudant.) Cette roche, qui a pris fon nom du 
Puy-de-Dôme, qui en eft entièrement formé, eft 
compofée d'argiîolite renfermant des criftaux de 



mica , & quelquefois de feldfpath & d'amphi­
bole. Sa pâte eft poreufe & de diverfes nuances, 
telles que le blanchâtre, le rolatre , le jaunâtre , 
le grifâtre & le brunâtre. Ces nuances ont guidé 
M. Brongniart dans la divifion qu'il a faite de 
cette roche en deux variétés. 

i ° . Domiu blanchâtre. Paffant au jaunâtre & au 
grifâtre pâle. 

2 ° . Domite grifâtre. Paffant du grifâtre au bru­
nâtre. 

Le domite n'eft point ftratifié ; il renferme du 
pyroxene & du fer oligifte en lames. Il forme des 
montagnes coniques ordinairement fort élevées, 
telles q u e , dans les environs de Clermont, le 
grand Sarcouy ( i i f 8 mètres), le Puy-Chopine 
( 1 1 9 2 ) & le Puy-de-Dôme ( 1 4 7 7 ) . Cependant les 
terrains qu'il conftitue font de peu d'étendue. 

Conglomérats trachytiqu.es. 

Ces dépôts qui couvrent de vaftes efpaces, pour-
roientêtre confidérés comme n'appartenant point 
aux terrains pyrogenes, car ils font formés de dé­
bris remaniés & charriés par les eaux. Ces débris 
appartiennent bien à des roches platoniques, mais 
les amalgames qu'ils continuent font analogues 
par leur dernière difpofition à ceux de diverfes 
roches d'une origine toute différente. Cependant 
comme ils font ordinairement placés fur les flancs 
des montagnes qui annoncent qu'elles ont fubi 
l'aftion d'un feu très-intenfe, nous devons les 
confidérer, à l'exemple de M. de Humboldt & 
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de M . Beudant, comme continuant la féconde 
époque de la formation trachytique. 

§. 5J. A . PÉPÉRINE. (Peperino. — Tufa. — Tu-
faîte.— Tufbafaltique.—Erecciole trapéenne.) Cette 
roche a été divifée par M. Brongniart en cinq va­
riétés, dont une feule appartient exclufïvetnent 
aux produits des volcans modernes. Celles que 
nous allons relater fe retrouvent dans les terrains 
pyrogènes anciens comme dans les produits vol­
caniques qui fe forment encore. 

i ° . Pépérine grifâtre. Renfermant du mica & du 
calcaire. (Environs du Puy-en-Vélay.—Plateau 
de Néchers, & autres localités des environs 
d'Iffoire. ) 

2°. Pépérine rougeâtre, Compofée comme la 
précédente, avec laquelle elle paffe fouvent par 
diverfes nuances. (Vallée de Vie au Cantal) . 

3°. Pépérine ponceufe. ( Conglomérat ponceux de 
Beudant. ) Cette roche eft formée de grains de 
ponce grifâtre, verdâtre ou blanchâtre. La de­
composition de quelques - uns des grains pro­
duit des cavités qui rendent encore plus poreufe 
cette variété , qui l'eft déjà beaucoup par fa na­
ture. Quelquefois même, dit M. Beudant, elle 
fe décompofe au point de fe réduire en une véri­
table terre blanche ( bords de la rivière de Gran, 
aux environs de Schemnitz). On trouve dans 
cette pépérine des cailloux roulés de porphyre tra­
chytique , des morceaux de perlite, des nids de 
jafpe opale & des morceaux de bois opalifés (en­
virons du village de Hlinik fur la même rivière). 



Quelquefois on y remarque de petits criftaux 
d'amphibole noit (vallée de Glashutte , environs 
de Schemnitz), d'autres fois elle contient des por­
tions de feldfpath vitreux (environs du village de 
Cfereny, contrée de Neufohl en Hongrie) , & 
même,à la vérité très-rarement, des grenats ifo-
lés (village de Sajba dans la même conttée) ; enfin 
des lames hexagones de mica (montagnes de Ka-
rancs) , & des filex blancs ( envitons de Tokai ) . 

Il paroît qu'on a jadis exploité des dépôts au­
rifères dans une roche analogue à cette pépérine 
( montagne de Bereghfzafz en Hongrie). Ce qu'il 
y a de certain , c'eft qu'elle renferme du fer oxidé. 

La pépérine ponceufe conftitue des collines 
(montagnes de Vihorlet) ; quelquefois elle forme 
des efcarpemens verticaux & confîdérables , qui 
préfentent des bancs horizontaux plus ou moins 
épais ( environs de Tokai ) . 

Quelques dépôts trachytiques qui paffent in-
fenfiblement à cette roche ou qui y forment des 
amas, peuvent être confidérés comme lui étant 
fubordonnés : tels font les fuivans. 

* Pépérine fragmentaire ( conglomérat groffier de 
Beudant). Nous rapportons aux pépérines ces con­
glomérats obfervés en Hongrie par ce favant mi-
néralogifte. Us font formés de gros blocs de ro­
ches trachytiques & de fragmens de perlite réunis 
par un ciment fin & groffier ttachytique ( diverfes 
localités de la Hongrie). 

D^ns quelques pépérines ponceufes qui paroif-
f t nt avoir été remaniées & avoir éprouvé une de­
composition plus ou moins considérable par les 



eaux, on trouve, outre des bois pafles à l'état 
opalin , divers débris de corps organifés , des im-
preffions végétales ( environs de Borto), & des 
coquilles marines (environs de Polojta). 

* Stigmite perlaire. (On pourroit appeler cette 
roche fligmite fragmentaire.) Elle eft compofée 
de fragmens roulés de perlite ou d'obfidienne, 
réunis par un ciment groffier ponceux (envi­
rons de Tokai ). Elle fe préfente en couches 
horizontales. 

Les conglomérats trachytiques recouvrent or­
dinairement les trachytes (vallées de Glashutte 
& autres localités de la Hongrie). Ils conftituent 
toutes les collines qui defcendent vers le cours de 
la Gran. Dans les environs de Polojta, les petites 
montagnes qu'ils forment font fort étendues. Elles 
font recouvertes de grès modernes qui paroiffent 
devoir être rapportés aux mollaffès. M. Beudant 
a fignalé des montagnes de conglomérats trachy­
tiques élevées d'environ iooo mètres au-deffus 
du niveau de la mer ( entre Neufohl & Kremnitz). 

B. Alunite (alunftein des Allemands). Nous 
avons donné les caractères de cette roche en 
parlant des trachytes , auxquels elle eft fouvent 
fubordonnée. Mais nous la mentionnons encore 
i c i , parce qu'elle forme en Hongrie , d'après les 
obfervations de M. Beudant, des couches où elle 
fe préfente tantôt à l'état fibreux, tantôt avec 
Une texture grenue, d'autres fois compacte &c 
même celluleufe, & qu'elle repofe fur les pépé­
rines & les ftigmites qui conftituent les conglo­
mérats trachytiques, auxquels elle palTe même 



par un grand nombre de nuances. Ses dépôts 
forment des bancs puiffans & des maffes confi­
dérables. 

Dépôt trapéen ou'bafaltique. 

§. j 6 . A . T R A P P . On a défigné tant de roches 
différentes fous ce nom, que nous nenous croyons 
fuffifamment autorifés à l'employer, que parce que 
M. Brongniart l'a confervé dans fa claffification 
minéralogique des roches. 

D'après les caractères qu'il lui reconnoît, le vé­
ritable trapp a la texture terreufe, mais prefque 
compacte : il raye le verre. Sa couleur eft effentiel-
lement noire, brune, ou verdâtre foncée. Il paroît 
être l'une des plus anciennes roches qui doi­
vent leur origine à l'action du feu. Ses maffes qui 
forment des bancs confidérables divifés perpendi­
culairement par de nombreufes fiffures, préfentent 
fouvent des traces très-vifibles de ftratification. 

* Vake. Roche tendre , d'un afpect terne , 
d'une texture terreufe & inégale. Elle n'offre point 
d'indices de ftratification. 

* Aphaniu d'Haiiy. — de Leonhard ( cornéenne 
de Dolomieu). Cette roche, d'une rexture ter­
reufe, maffive & folide, d'un afpect homogène, 
eft compofée d'amphibole & de quelques par­
celles de feldfpath invifibles, fi toutefois elle en 
contient, ce dont doute M. Brongniart, qui la 
divife en deux variétés. 

i ° . Aphanhe commun (trapp de Dolomieu ) . 



2° . Aphanite lydien. Roche homogène, quel­
quefois ftratifiée & paffant au fchifte argileux. 

* Termantide (jafpe porcelaine de quelques au­
teurs) . Sa texture eft compacte, fa caffure eft 
luifante , fa ftructure fchiftoïde, & fa couleur va­
riée du gris au rougeâtre & au jaunâtre. 

B. Spilite de Brongniart (quelques mandeljlein , 
fckaalftein, blatterftein &perlftein des Allemands). 

Cette roche à pâte d'aphanite contenant des 
noyaux & des veines calcaires , renferme, comme 
parties accefloires, un grand nombre de fubftances. 
M. Brongniart la divife en cinq variétés. 

i ° . Spilite commun. Renfermant des noyaux 
calcaires criftallifés & des noyaux d'agate. 

2 ° . Spilite bufonite. Très-voifîn du précédent, 
dont il femble n'être qu'une altération ; il contient 
des noyaux calcaires. 

3° . Spilite -[ootique. Sans l'identité de compofï-
tion de cette variété avec celle des autres fpilites, 
on feroit fondé à la regarder comme étant d'une 
origine différente. En effet, fa pâte calcarifère 
contient un grand nombre d'enttoques avec des 
noyaux calcaires. 

4°. Spilite veiné. Ses veines font dues à la chaux 
carbonatée : elle renferme auffi de petits grains de 
cette fubftance. 

f°. Spilite porphyrique. Sa pâte contient des 
noyaux de fa propre fubftance, avec des criftaux de 
feldfpath & d'autres fubftances. 

Suivant M . Brongniart, cette roche forme des 
montagnes peu élevées, coniques, fans ftratifica-
t ion, mais présentant une difpofition prifmatoide 



ou des maffes qui affectent la forme du parallé-
lipipède. 

** Dolente. Quelques variétés. 
C. Vakite (Wake de Leonhard). Roche or­

dinairement calcarifère, à bafe de vake empâtant 
du mica & du feldfpath qui paroiffent ne pas s'y 
être formés par criflallifation. 

Lesvakites, dit M. Brongniart, font plus terreu-
fes & moins caverneufes que les fpilites, avec 
lefquels elles ont la plus grande analogie de po­
fition. 

Les parties acceffoires qui entrent dans la com-
pofition de ces roches, font l'amphibole , le feld­
fpath , l 'agate, la ftilbite, &c. Elles contiennent 
fouvent beaucoup de chaux cabonatée ( P u y d e 
Marmant. — Puy de la Poix aux environs de Cler­
mont-Ferrand ). Les agates s'y préfentent fous 
forme de nodules pifaires (au Scheibenberg) ; 
fouvent on y remarque du péridot altéré & du 
fer titane (Rothwei l ) ; d'autres fois des lamelles 
calcaires (environs de BalTano). 

D. Bafalte. Sa couleur eft noire ou noirâtre; 
fa texture eft fublamellaire, grenue ou compacte. 
Ses maffes non ftratifiées , mais divifées par prif­
mes à plufieurs faces, ou par plaques plus ou 
moins épaiffes , & quelquefois difpofées en 
fphéroïdes arrondis en couches concentriques, 
font rarement homogènes. (Surde cap de Pru-
delles. — Gergovia. — Puy-Girou. — Champ-
turgues &r autres' localités des environs de Cler­
mont.) 

E. Bafanite. Cette roche à bafe de bafalte fe 



montre aux différentes époques qui conftituent 
celles des dépôts,trapéens ou pyroïdes. Parmi les 
quatre principales variétés décrites par M. Bron­
gniart, il en eft deux qui appartiennent aux an­
ciens terrains pyrogènes. Leur texture eft tantôt 
compacte & tantôt celluleufe. 

i p . Btifanhe compacte. Sa dureté 8e fa compa­
cité le diftinguent des autres roches analogues. Sa 
couleur eft noire ou noirâtre, quelquefois grife, 
avec ou fans tache noire. Il contient des zéoli-
thes & des peridots (mont Meifher). Ses fiffures 
renferment fouvent des criftaux de fer oxidé titane 
( Afchaffenbourg). 

Le bafanite compacte a été fubdivifé par M. 
Brongniart en deux variétés , felon qu'il renferme 
des pyroxenes ou des peridots. 

A. Bafanite compacte pyroxeneux. Les criftaux 
de pyroxene y font nombreux & très-diftindts 
(vallée de Vie 8e autres localités du Cantal 
Lac d'Aidat. — Creux de Soucy. — Lac Paven, 
dans les monts Dor ) . 

u. Bafanite compacte péridoteux. Le peridot oli­
vine s'y montre en grains très-diftinéts (vallée de 
l'Ardèche. — Puy-de-Charade. —Puy deCorent. 
— Buron. — Volvic , 8e diverfes localités de 
l 'Auvergne). 

2° . Bafanite variolitique. Sa pâte celluleufe eft 
remplie de calcaire 8e de méfotype (Gergovia.— 
Diverfes localités de l'Auvergne). M. Brongniart 
a fait une remarque que nous avons eu occafîon 
de vérifier dans les volcans du département du 
Puy - de-Dôme : c'eft que les nodules que l'on 



obfervé dans cette roche font tous alongés dans 
le même fens , ce qui prouve bien que la matière 
a coulé pendant fa fufïon. 

* Trappice. La variété pétrofilkeufe. (Vallée de 
Vie.) Elle renferme fouvent de l'amphibole. 

* Variolite. La variété appelée grifâtre par M. 
Brongniart. (Vallée de Vie au Cantal. ) 

* Pépérine. Plufieurs variétés, principalement 
celle que M. Brongniart défigne fous le nom de 
brunâtre, & qui eft prefqu'entièrement compofée 
de fragmens de vake- ( Environs d'Aurillac. ) 

* Dolérite d'Haiiy & de Leonhard (graunftein 
&flœt-t gmnfiein des Allemands ). Roche noirâtre, 
compofée effentiellement, fuivant M. Brongniart, 
de feldfpath lamellaire & de pyroxene. Le favant 
minéralogifte la divife en quatre variétés. 

i ° . Dolérite porphyroïde. Le pyroxene y do ­

mine. 
2 ° . Dolérite granitoïde. Le pyroxene & le fedfpath 

y font mélangés à peu près par parties égales. 
Cette roche renferme fouvent du fer oxidulé (en­
virons de Hanau. — Norwège, & c ) . 

3°. Dolente amygdalaire de Leonhard. Roche 
compofée comme les deux précédentes variétés, 
mais reconnoiffable par fes foufflures renfer­
mant diverfes fubftances, telles que la zéolithe, 
l'agate, la chaux carbonatée, la chlorite & le fer 
carbonate. 

4°. Dolérite néphélinique de Leonhard. C'eft 
une dolérite porphyroïde remplie de criftaux de 
népheline. 

Les dolérites dont M. de Leonhard a obfervé 



un bien plus grand nombre de variétés que celles 
que nous mentionnons d'après M. Brongniart, 
forment des collines & des montagnes. Elles font 
rarement flratifiées , mais fouvent elles font divi-
fées en prifmes ou difpofées en maffes fphéroïda-
Jes comme les bafaltes. 

Plufieurs efpèces de roches, telles que le gra­
nite , le gneifs & le phyllade, fe font remarquer en 
morceaux plus ou moins volumineux dans plu­
fieurs coulées bafaltiques. 

Les dépôts bafaltiques forment des coulées 
préfentant des maffes confidérables divifées par 
prifmes quelquefois très-réguliers , ou des maffes 
qui fe divifent naturellement en tables d'une 
grande furface, ou en boules compofées de feuil­
lets qui femblent être appliqués autour d'un noyau 
de forme ovoïde. Tantôt ils donnent lieu à des 
plateaux allez étendus, d'autres fois à des cimes 
ifolées, dont les efcarpemens rapides portent 
l'empreinte de la main du temps qui les a dégra­
dés. Les vallées qui féparent les montagnes qu'ils 
dominent, prouvent par leur difpofition qu'elles 
ont été creufées par des courans aqueux & doués 
d'une grande force & d'une impulfîon rapide, 
long-temps après leur fuiïon. On chercheroit en 
yain les cratères qui ont vomi les laves bafal­
tiques : ils ont à jamais difparu. 

Laves poreufes & bulleufes. 

§. ej. Les dépôts qui ont fervi à faire recon­
noitre l'analogie de certaines montagnes qui ne 



jettent plus rie fumée ni de flammes, avec les vol­
cans qui brûlent encore , ce font les dépôts de 
laves. On ne peut parcourir les environs de Cler­
mont fans être étonné que les fommets qui do­
minent cette ville n'aient été regardés comme vol­
caniques que depuis l'examen qu'en firent Guet-
tard & Malesherbes.Ces coulées qui occupent une 
étendue confidérable, ces fcories qui fouvent les 
recouvrent ou qui en font recouvertes, femblent 
avoir été lancées depuis peu de temps des en­
trailles de la terre. 

A . Téphrine, C'eft fous ce nom que Lamethe-
rie & M. Cordier défignent les laves poreufes, nom 
adopté par M. Brongniart dans fa nouvelle clafïi-
fication des roches. Ce dernier les divife en fix ef-
pèces, dont cinq fe retrouvent dans les produits 
des volcans éteints. Leur texture eft grenue & 
rude au toucher ; leur couleur eft grifâtre ; elles 
contiennent fouvent des criftaux de feldfpath. 

1°. Téphrine pavimenteufe. Lave d'apparence 
homogène, contenant fréquemment des paillettes 
ou de petits criftaux de fer oligifte. (Puy-de-Nu-
gère près Volvic.) 

2° . Téphrine feldfpathique. Des criftaux de feld­
fpath vitreux y font difféminés en abondance. 
(Environs d'Andernach. — deKremnitz en Hon­
grie.) 

3 0 . Téphrine pyroxénique. Renfermant de nom­
breux criftaux de pyroxene. (Vallée du Liorant 
au Cantal. ) 

4°. Téphrine fcoriacée. C'eft la plus poreufe de 
toutes ces roches. C'eft à celle-ci que fe rappor-



tent les fcories volcaniques. Elle contient fou­
vent des criftaux de fer olîgifte fpéculaire ; fou­
vent auffi le fer oligiile irifé tapiffe fes cavités. 
(Puy-de-la-Vache aux environs de Clermont.) 

5°. Téphrine variolitique. Ses vacuoles font ta-
piffées de criftaux de différentes fubftances miné­
rales. (Vogelberg en Vétéravie. ) 

B. Bafanite. Les variétés de cette roche qui 
ont l'afpedt de laves, font toutes poftérieures aux 
trachytes Se aux domites ; cependant elles n'ap­
partiennent pas toutes, comme on pourroit le 
croire, aux volcans éteints de la dernière époque. 

i ° . Bafanite lavique. Texture très-poreufe, qui 

rapproche cette variété des téphrines. 

A. Bafanite lavique péridotique. Lave noire & 
poreufe, dans laquelle le péridot domine. 

B. Bafanite lavique feldfpathique. Dans celle-ci 
le feldfpath domine. ( Puy-de-Côme, environs de 
Clermont.) 

c. Bafanite lavique pyroxénique. Dans cette 
roche , c'eft le pyroxene qui domine. (Kaifertuhl 
en Alface.) 

z°. Bafanite feoriacé. C'eft le plus poreux de 
tous les bafanites. 

A . Bafanite feoriacé pyroxénique. Dans celui-ci 
les criftaux de pyroxene font très - nombreux. 
(Puy-de-Corent, département du Puy-de-Dôme) 

Les téphrines forment des montagnes d'une hau­
teur moyenne & de forme conique. Les bafanites 

ont auffi donné naiffance à des montagnes co­
niques. Ces deux efpèces de laves ont laifle des 



coulées confidérables qui attellent la puifîance 
des volcans éteints. 

Roches produites par les volcans qui brûlent encore. 

§. yS. Les volcans brûlans rejettent des pro­
duits qui reffernblent plus ou moins aux roches 
qui ont été formées fous l'influence de l'action 
des feux fouterrains anciens. Dans la feule inten­
tion de compléter ce tableau, nous ne donnerons 
que très-fuccindtement les principaux caractères 
des déjections volcaniques modernes. 

1°. Bafalte. M. Poulett Scrope , géologue an­
glais, témoin de l'éruption du Véfuve de 1815, 
a obfervé parmi les laves de ce volcan des prifmes 
prefqu'auffi réguliers que ceux des plus belles co­
lonnades bafaltiques connues. 

2 0 . Ponce. Plufieurs volcans brûlans rejettent 
cette fubftance poreufe. 

3 0 . Bafanite. Deux variétés. 
i ° . Celle appelée laviquepyroxénique. (Véfuve.) 

2 ° . Celle que M. Brongniart défigne fous le nom 
de bafanite jcoriacée pyrcxénique , & qui comprend 
toutes les fcories. ( La plupart des volcans mo­
dernes.) 

4°. Pumite. La variété porphyroïde- (Véfuve.) 
j ° . Téphrine. Cinq variétés. 
A. Téphrine pavimenteufe. ( Monte Nuovo. ) 
s. Téphrinefeldfpatkique. (Pouzzole.— Etna.) 
c. Téphrinepyroxénique. (Véfuve.) 
D. Téphrine amphigénique. (Véfuve.) 
E . Téphrine fcoriacé*. (Tous les volcans en­

flammés. ) 



6°. Stigmite. La variété amygd.ilSiàe. ( Véfuve. ) 
7° . Pépérine. Principalement la variété pifoti-

thique, formée d'une pâte friable enveloppant des 
grains arrondis. (Véfuve.) 

De la folidité dans les roches. 

Nous venons de clalTer les roches d'après leur 
ancienneté ou d'après la place qu'elles occupent 
les unes à l'égard des autres, fuivant les obser­
vations que nous avons eu occafion de faire ou 
les renfeignetnens que nous ont fournis celles de 
plufieurs géologues dignes de confiance; mais fi 
nous les groupons d'après leur compofition wï-
néralogique, il nous fera facile de faire remar­
quer que toutes les roches analogues par leurs 
principes conftituans , diminuent fenfiblement de 
folidité en raifon inverfe de leur ancienneté : 
ainfi, dans la férié granitique, le granite commun , 
ou le plus ancien, eft celui qui offre un plus haut 
degré de folidité. Les pegmatites , le granite des 
Pyrénées , le granite globuleux, peuvent quelquefois 
préfenter la même folidité, quoiqu'il y ait beau­
coup d'exceptions à cette règle ; mais le granite 
fyénitique qui vient enfuite , & le granite que nous 
avons appelé fchiftoïde, préfentent un caractère 
oppofé. 

Si nous confidérons enfuite les porphyres, nous 
verrons qu'ils fuivent la même gradation , & qu'ils 
deviennent quelquefois fi peu fo ides , qu'il n'efl 
point étonnant que quelques obfervateurs aient 
confondu de véritables trachytes avec ces roches. 

Quant au granite que M. Brongniart regarde 
14. 



comme poftérieur aux roches à débris organi­
ques , & pour ainfi dire contemporain des ar-
hofes , il confirme encore la règle dont nous par­
lons, par la facilité avec laquelle il fe décompofe. 

Dans les roches fchifteufes & micacées, les 
gneifs, les micafchiftes & le fchifte argileux pré­
fentent auffi la même gradation fous le rapport 
de la diminution de folidité. Si on les compare 
aux phyllades, on remarquera fouvent dans ceux-
ci une folidité moins grande encore. 

Dans la férié quartzeufe , le quart\ fchiftoïde ou 
Yitacolumite préfente une exception à cette règle 
par fa flexibilité : il eft vrai que par fa ftructure 
cette roche eft unique dans fa nature. 1! en eft 
de même de Yophiolite, ou roche à bafe de fer­
pentine ; mais il eft à remarquer qu'elle eft plutôt 
tenace que folide. Quant à Yeuphotide, fi on la 
confidère comme roche indépendante, elle offrira 
une véritable exception. 

Dans la férié calcaire, nous remarquerons, 
d'une manière bien tranchée, le décroiffement 
dont nous parlons. Ainfi , les calcaires lamellaire 

& faccaroïde, tk en général tous ceux que l'on 
confidère comme primitifs , font d'une tex­
ture réellement plus folide que les calcaires 
moins anciens qui appartiennent aux terrains pra­

tiques , tels que le calcaire charbonneux , le cal­
caire même compacte & le calcaire compacte fin, 

appelé lechftein par les Allemands. Le calcaire 
conchylien & le calcaire a gryphées font doués 
d'une folidité plus grande que les oolithes, & 

furtout que la craie. Dans les calcaires poftérieurs 
à cette r o c h e , le calcaire groffier & le calcaire 



filiceux font moins folides dans leur texture que 
les divers calcaires marneux qui leur fuccèdent 8e 
qui terminent la férié calcaire ( [)• 

La féric gypfeufe ne nous offre point le même 
décroiffement d'une manière tranchée; mais auffi, 
dans les terrains prosaïques, le gypfe ne confti-
tuant point de véritables formations, comme dans 
*es dépôts de fédimens fupérieurs , il n'y a point 
d'analogie entre les gypfes des deux époques; 
8e encore la ftructure fibreufe Se faccaroï le des 
premiers gypfes eft-elle généralement plus folide 
que la texture fublameltaire des derniers. 

Les dépôts agglutinés, filiceux 8e arénacés , ou 
les grès, tels que les pféphhes, les arkofes , le 
quaderfandftein , le fable ferrugineux , le grès de 
Pirna, la glauconie fableufe , les gompholites, Se 
la plupart des grès des terrains de fédimens fu­
périeurs , ne préfentent point, il eft vrai , d'une 
manière auffi pofitive, le décroiffement dont nous 
parlons, parce que ce ne font point de véritables 
roches , mais plutôt des débris, ou , fi l'on veut , 
la pouffière même d'autres roches; d'ailleurs ils 
n'offrent point non plus de difpofition contraire, 
8e même fi l'on confidère qu'après les pféphhes, 

( L ) J'ai aflîmiié dans ce Tableau le calcaire marneux de 
l'Auvergne à celui d'Œningen , qui paroît être un des plus 
récens. Mais ayant eu , depuis l'imprcflion de la plus grande 
partie de ce travail, occ2iîor. de parcourir le départemeat 
du Puy-de-Dôme & de recueillir un grand nombre d'échan­
tillons du calcaire qu'il renferme ; la comparaifon que j'en 
ai faite avec ceux des environs de Paris me porte à le rap­
porter à la même époque que celle de la formation lacuftic 
de Saint-Ouen. 



les arkofes & le quaderfandfttin ; le fable ferrugi­
neux , la glauconie fableufe & les grès des der­
niers dépôts, quoique renfermant des maffes très-
dures, parmi lefquelles le grès luftré tient le pre­
mier rang, offrent en quelque forte des mame­
lons plus ou moins étendus au milieu des dépôts 
friables i cette difpoiition fufEroit prefque pour 
prouver que la force d'adhéfion qui réunit les 
molécules des roches, depuis les plus anciennes 
jufqu'aux plus modernes, diminue graduellement. 

Si l'on confidère en outre que les dépôts car­
bonifères qui conflituent les anthracites, les 
houilles & les tourbes ; que les argiles des diffé­
rentes époques , jufqu'aux argiles rougeâtres qui 
forment en tant d'endroits la partie du fol livré 
à la culture, fuivent la même diminution de foli­
dité & de dureté , on fera en droit d'en conclure 
que les caufes qui ont préfidé à la formation des 
diverfes roches qui compofent la croûte de notre 
planète, ont diminué graduellement d'intenfité 
jufqu'à nos jours; on en conclura de plus que les 
mêmes phénomènes ne peuvent plus fe renou­
veler, & que l'on ne doit confidérer que comme 
de foibles exceptions les dépôts modernes dont la 
texture rappelle celle de quelques dépôts anciens. 

Dans cet aperçu rapide fur la diminution de fo­
lidité, on conçoit que nous ne devions point 
comprendre les roches d'origine ignée, attendu 
que les phénomènes qui fe paffent dans les foyers 
volcaniques font d'une nature tout-à-fait diffé­
rente de ceux qui fe font fi fouvent renouvelés à 
la fuiface du Globe. 
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